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lerie est divisée en neuf parties; les froii 
s, dontrentrée touche au grand salou, 
leut les Tableaux de l'Ecole française ; 

suivantes ont été destinée» aux Ecoles 

le, flamande et hollandaise ; les trois 

B aux différentes écoles d'Italie. 

urs tableaux des diverses Ecoles, coni' 

s celte notice, ont été placés dans lei 

les qui précèdent la galerie. 

tires M. R. , mises à la fin de plusiemi 

indiquent les tableaux gravés dont la 
eut se procurer les eitampea & la Cab 
ie du Uusée royal. 
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GALERIE 

DU MUSÉE ROYAL. 



ÉCOLE FRANÇAISE. 



BLANCHARD ( Jacques j , n^ â Paris en 1600, 
mort dans la même vUie en i638 ; neveu 
ei élève fU Nicolas Bolleri. 

^ 1. LiÀ Charité. Elle allaite an enfant; un second 
est sur ses genoux; trois autres jouent à ses 
côtés. Ce tableau a été graré par Garnier. 
21. La Sainte Famille. Composition de cinq fi* \ 

gures. 
3. La Vierge, TEnfant Jésus et Sainte -Anne, 
. pendant du sujet précédent 

I4. S. Paul en Méditation. Demt^tigufe de gran-> 
! deur naturelle. L'Apôtre é^t appuyé sur un 
' livre > et a près de lui son* ëpée. 



BOIJLLONGNE {Bov),nê^i Paris en 1649 , 
mort danêla même ville en 1717; fils aini 
et élève de Louis Boullongne. 

5 et 6. Le Combat d'Hercule contre les Centaures 
et les Lapithes. Tableau de «hevalet , agréé 
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12 icOIE. 

iV^)> ma mire , vous ne vous êtes pas trùtn* 
' fit ; ceiui'Ci est un autfe Alexandre. 
Ce tableau, remarquable par la richesse de 
rordonnance, la vérité et là dignité des ca- 
ractères, est considéré comme le chef-d'œuvre 
de Le Brun et Tune des plus belles produc- 
tions de rËcole française ; grav. G. EdeliiicJL, 
G. Âudran et quelques autres. M. R. 

55. La défaite de Porus. Ce roi indien • vaincu 
par^Alexandre et couvert de blessures hono- 
rables, est amené devant lui. Le vainqueur 
lui demande comment il veut èire traité : En 
roif répond ril : Mais, reprend Alexandre , 
ne demandez-vous rien de plus ? iVon,' ré- 
réplique Porus, tout est compris dans ce 
seut mot. Touché de cette grandeur d'âme, 
Alexandre lui rend ses états et y ajoute plu- 
sieurs provinces. 

56. L'entrée d'Alexandre dans Babvïone. Il est 
monté sur un char enrichi d'or et d'ivoire; et 
attelé d*éléphans bJancs. Des chœurs de mu- 
sique le précèdent , h ^ principaux officiers de 
son armée le suivent. Les parfums les plus 
précieux bj ûleiil autour de lui,et les dépouilles 
des vaincus ornent sa marche triomphale. 
Ces cinq derniers tableaux f uren t exécutés par 
ordre de Louis XIV. Ils ont été gravés par G. 
Audran, G. Edelinck et Bernard Picart. M. R. 

^7. Gaton^ apprenant que César approchait 
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d^U tique, 86 donne la mort , après avoir pourvu 
à la sûreté de ceux qui avaient suivi son parti. 
Demi-figure. 
58 et 59. La constance de Mutius Scévola ; figures 
de petite proportion. 

G . Le Brun » artiste fécond et dMn génie élevé» 
est un de ceux qui ont le plus contribué à la 
gloire de TÉcoIe française^ par la noblesse de 
ses compositions , par l'importance et le nom- 
bre de ses ouvrages. Il fut premier peintre de 
Louis XIV, et mérita les faveurs dont ce mo- 
narque se plut toujours à le combler. L'^Aca- 
mie royale de peinture et de sculpture lui est 
redevable de sa fondation. 



BRUN ( Madame Lb Baur ) , nie à Paris , at^ 

liste vivante 
40. Portrait de Joseph Vernel (i). 

CHARDIN ( Jean-Baptiste -SiaiioH )^néà Paris 
en i6(j9, mort dans la même viiie en 1780- 

4i* L^iutérieur d'une Cuisine. On voit une raie 

(i) Aucun ouvrage d^aniste vivant ne pouvait, selon 
Pasage , être admis dans le Musée ^ mais iVxposition du 
portrair. de J. Veruet au milieu des imuior:ellix produc- 
lions de son pinceau , doit être Ci>nsidéi ée , dans celle 
circoosiance , comme un hommage public rendu k la 
mémoire de ce grand peintre. C^est par le même motif 
qu'on a placé dans la galerie les bustes de plusieurs artistes 
«célèbre», dont rcxécution est due à des statuaire» vivans. 
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accrochée au mur au-dessus d'une table sur 
laquelle sont des huîtres, du poisson, etc. ; 
peint pour la réciptioa de l'artiste à l'Acadé- 
mie en 1738. 

CHAVANNES(PiEREE-DoH*CBniDs),n^ÂP(im, 
mortaux Goéetins en 1474 > ^3^ <i^ 7* <**"• 

4a- Paynage. ïl repréBente les bords d'une ri- 
vière dont le cours sR prolon^ entre des mon- 
tagnes. On voit sur le devant deux femmes 
assises près d'un homme gardantun troupeau 
de bœufs et de chèvres. 

Ce tableau, composé i^t peint dans le goût 
de Francisque Mile, imitateur lui-même de 
la manière du Poussin , fut donné pour la ré- 
ception de P. de Ghavannes à l'Académie, 
en 1709. . 

CLOl]ET(Fxit<çois),ditJiHET, vtvaif en iS^y. 
Sonmattre n'est j>as connu. 

43. Le Portrait en pied de Henri II, roi de 
France; il lient un gant de la main droite^ sa 
main gauche est appuyée sur le côté. 

44- I^ Portrait en pied de Charles W, roi de 
France, peint à l'^e de ao ans; il est de- 
bout, tient ses gants d'une main qu'il appuie 
sur le dossier d'un fauteuil de velours cra- 
moisi, et porte l'autre sur la garde de soo 
épée. 

Ces deux petiLs tableaux sont placés parmi 
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C€ux 4e récole flamande , comme faisant peo- 
dans aux deux portrails de Henri IV, par 
François Forbus le fils. 

On n*a pas cru devoir séparer ces quatre 
morceaux, qui sont de même, dimension et 
offrent une grande conformité dans la com- 
position , la précision des détails et la finesse 
du pinceau. 
45. Un Bal de Cour où se trouvent la Famille 
royale, Henri III, Catherine de Médicls, 
Henri lY et plusieurs autres personnages. 



COCHEREAU ( Mathieu ) , né à Montigny , 
près Châteaudun, en 1795 , mort à ta haU" 
teur de Bizertc^ stir la cote d*Jfriqtie, i^ 
10 août i%iy; élève de M. David. 

46. Intérieur de l'atelier d'un peintre , où l'on 
voit plusieurs élèves occupés de l'étude du 
modèle. 



COLOMBEL (NicoiAs), né à SotteviUe, près 
de Roiten , en 1G46, mort à Paris en 1717; 
étève de Le Sueur. 

47. S. Hyacinthe, sauvaat la statue de la Sainte 

Vierge des ennemis dû nom chrétien. Ce reli- ^ 

gieux , de Tordre des frères prêcheurs, fuyait, j 

en habits pontiûcaux, les Tartares qui fai* 1 

saient le siège de Kiovie, et emportait aveif i 

lui, selon les légendaires, le Saint-Sacrement ^ î 
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la Sain )e -Vierge, devenoc, 
lieux, fdrt légère entre ses 
Ht ni pont ni baleau pour 
ne, iléîeDdit sa chappe sur 
t exhorté ses friresàs'y pla- 
, ils traversèrent le fleuve , 
B eaux, les religieux sur sa 

jhia. Tableau composépour 
'artiste h l'Académie royale 
1res de ce tableau ont en- 
i de proporlioD ; celles du 
le grandeur naturelle, 
ong séjour à Rome , et & 
iloyé à décorer les appârte- 
dc Versailles ; it mourut 
léniie. 



s ), dit ht BonkciriGROi ,néà 
, en Franche-Comté i en 
ymc en 1676; £tève de Je- ^ 
rrain- 

rie au passage d'un pont, 
ille. Sur le premier plan est 4 
ut ses ordres. ' 

tierie. On voit sur le devant 
: de son cheval, 
eut UD frère, Guillaume 
hisioirej élève de Piètre d« * 
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Cortone, dont il suivit la manière. Il ne faut pa« 
le confondre arec celui dont il est question dans 
l'article suivant. 



COURTOIS (Li), imitauur dû Ciaudc 

Le Lorrain» 

h, Lesiége de la Rochelle^ prise par Louis XII t 
le 8 octobre }6a8. On voit dans le lointain un 
camp et la mer couverte de vaisseaux; 

55. Le pas de Suze forcé par Louis XIII en 
1639. L'armée est en marche* Sur un plan 
éloigné, on apet^poit les prin<^ipaux édifices 
d'une ville que doàiine un roc fortifié. 
Ces deux petits tableaux sont de fonnye ovale. 

Les figures ont été peintes par Gallot 



COUSIN (Jcàit), lié à Soucy^ pris de Sens» 
mort fort âgé, vivait en 1^89. 

$4* Le Jugement dernier. 

Cet ouvrage, du premier peintre français qui 
se soit distingué dans 1^ genre historique, ornait 
autrefois la sacristie des Minimes de Yincennes. 
Il rappelle la manière du Parmesan pour le style 
tt le dessin des figures, qui ont moins d'un pied 
«le proportion 5 gravé en douze pièces par P. de ^ 

Iodes. 

j 

Jean Cousin se livra d'abord à Tétude de la 

r 

^inture sur verre. Les ouvrages qu'il a com- 
Ksés dans ce genre sont d'un grand goût el 
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d'une fort belle exécution. Il ne paraît pas qu'il 
ait eu .de maître, ni qu'il ait fait aucun ëlèvc 
Jean Cousin travaillait aussi en sculpture. Le 
tombeau de Tamiral Chabot, qu'on voyait au- 
trefois aux Célestins de t^aris, et qui depuis a 
fait partie du Musée des Petits -Augustins, est 
dû au ciseau de cet artiste ; il a laissé un 
excellent Traité sur les proportions du eorpi 
humain. 



COYPEL (NoEt), Kséh Paris en 1628, mon 
en lyo^, élève de Pancct et d^rrard» 

55. Selon s^éloigne d'Athènes, pour né rien 
changer aux lois qu'ail venait de donner à ses 
habitan» M. R. 

56. Prolémée PhiJadelphe, Roi d'Egypte, donn$ 
la liberté k cent vingt mille Juifs dont il paie 
la rançon^ et envole des présens magnifiques 
au temple de Jérusalem, ilf . JRv 

57. Trajan doune-des audiences publiques 9. et 
rend lui-mênïe la justice aux Romains et aux 
étrangers qui se présentent devant son tri- 
bunal. Jf. R* 

58. Alexandre Sévère fait distribuer du blé au 
peuple romain pendant la disette qui affli* 
geait son empire. M. A. 

Ces quatre tableaux , de petile proportion 9 
faisaient partie de l'ancien cabinet du Roit 
Ils ont été gravétt) le premier et le troisième j 
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par Duchange^ le deuxième et le dernier, par 

fiùpuîs. 

Noël Goypel avait été employé à la décoration 
àa château de Versailles 9 du Louvre 9 de« In- 
valides, de Notre-Dame, etc. Il fut nommé di- 
recteur de rÂcadémiie de Rome, et mourut rec* 
teur de celle de Paris. 






COYPEL (AfctoaE), fils et éiève de JVoêi Coy- 
pel^ né d Paris en 1G61 , mort en 1722. 

59. Rebecca reçoit les présens du serviteur 
d'Abraham. Tableau de chevalet, gravé par 
Pierre Drevet. ' \ 

60. Joas vient d'être placé sur le trône dç Jiida, 1 

• et reconnu pour Roi par Tarmée et par lo (.: 

peu|)Ie ; Athalle , qui était accourue au bruit ^ 

du couronnement 4 est entraînée parle» sol- [ 

dats, et chassée du temple : morceau de ré- ' 

ceplion d'Antoine Coypel à U Académie. M. R. 
\ La famiille de Coypel a été féconde en artistes. 
Après Noél et Antoine , il y en a eu deux a .itres 
[ de ce nom> Noêl-Nioolas, fils de Noël et frère : 

d'Antoine, et Charles-Antoine, fils d'Antoine, \ 

Les deux derniers ^ moins célèbres que leurs \ 

prédécesseurs, vivaient encore vers le milieu du | 

siècle dernier. ' i 



DESPORTES (François), né au viiiage de % 

Champigneuiie en Champagne en 1661 , 
mort à Paris en 174^. 

fil. Portrait en pied de François Desporttc^ U 



ieoii 
lère, peint par li::i-inème. II s'est représenté 
!□ chasseur, se reposant au pied d'uo arbre. 
Ze tableau fut offert pour la réception de l'ar- 
liste àl'Âcadéioieroyaleeu i6(>g. M, R. 
. Va cerf poursuivi par les chiens. 

Volaille, gibier et légumes serrés dans uni 
>ûice. 

Quelques pièces de gibier et diverses sorte» 
le fruits posées sur une table de pierre , fond 
le paysage. 

rrançeis Desportei se voua enti^ement au 
vice de Louis XIV en qu^ité de peintre des 
ksses de ce Prince. U fut reçu à l' Académie 
' In présenlioD du tableau dans lequel tl l'est 
nt dans le costume d'un chasseur. 



OLLING ( aiiiTiB ), né à Oberbergiuim , 
7rUCôhnaT,en y-^S^, morlàParU en 181 y. 
l'a pas tu de maître. 
Intérieur d'une cuisine. 



OUAIS ( jBAH-GEmiiiii), né à Paru e» 
\y65,Tnort à Rome en 17S8 , €Îgé d'environ 
■5 atts; éiève de MM. Brenet et David. 
, Vue femme cananéenne se jeta ^ux pieds 
leJésus, et s'écria : iSeigneur, ayez pitié de 

< moi,ma fille est misérablement tourmentée 

< par le démon. > 
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Tableau de chevalet sur lequel Tartiste, âgé 
d^environ f^ngt ans, remporta le grand prix 
en 1783. 

Ce morceau, regardé comme le plut bel ou- 
vrage qui ait été produit aux concours de FEcole 
de peinture , aurait ouarert à Fartîste les portes 
de TÂcadémie ; mais il préféra aller chercher à 
Borne la perfection du talent dans nn art que 
les premiers essais avaient déjà illustré. Il fut 
ealevé par une mort prématurée , dont Texcèf 
du travail était cause, et n'eut pas la douceur 
de revoir sa pa,trie. Drouais, livré à Tétude des 
grands maîtres , n'a peint, durant son sé|our& 
Home 5 que deux tableaux» l'un représentant 
un soldat blessé, l'autre Marius à Alinturnes. 
Ce dernier, acquis depuis peu par Sa Majesté , 
bit aujourd'hui partie du Musée royaL 

Lorsque Drouais mourut , il venait de tracer 
au crayon sur la toile une grande composition 
dont le sujet est le Départ dô Tiôérius Grao^ 
ekus pour aUer de^nander V exécution de ta loi 
ûgrairc* Ce dessin a été conservé dans la fa<« 
mille de TarUste. Le tableau de la Cananéenne 
a été gravé par Avril. 

67. Marius à Minturnes. Contraint de céder le 
pouvoir à Syila , Marius se cacha dans les 
marais de Mintnme en Campanie. Découvert 
dans sa retraite et jeté dans une prisoi/, il im-* 
posa tellement par son regard et sa contenance 
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à un soldat cimbre envoyé pour le faire périr, 
que celui-ci s'enfuit en s'écsiant : c Je ne pour- 
rai jamais tuer Marius! > 



I 



DUFRESNOT ( Chirles^Aphonse), né à Parût 
en 16 1 1 ^ mort à ViUicrs-le'Beij près Paris, 
en.i665; éiève <U Simon Fouet. 

68. Des groupes de Nayades appuyées surleurs^ 
urnes 9 et des Nymphes jouant avec des guir- 
landes de fleurs. 

69. Sainte Marguerite, vierge et martyre^ sous 
le règne de TËmpereur Aurélien Elle fouie 
aux pieds le dragon qui^ au rapport des lé* 
gendaireê, Tavàit engloutie vivante^ et dont 
^e sortit sans blessure en faisant le signe d6 
la croix. 

Le petit nombre de tableaux qu*a produit Ak' 
plion«e Dufresnoy, car il partageait son tem 
entre la littérature et les arts, atteste son érth 
dition et la délicatesse de son goût. Il dut ce^ 
avantages non-seulement à la nature et à l'é^ 
tude , mais encore aux liaisons intimes qu'il eul 
avec les meilleurs poètes et les premiers artîstei 
de son tems. Son poème latin de Arte GrapAU^ 
a été comparé , sous plus dhin rapport, à TA^ 
poétique d'Horace; il est traduit en plusieur 
angues» 
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F^TRE ( GuvDE Ln)fnéà FûtUainebieau en 
i633, mort à Londres en 1677; éUve de 
Le Brun et de Le Sueur, 

70. Portrait d'un maître et de ton élève. Lama 
niëre large, ferme et brillante qui distingue 
les portraits de Claude Le Fèvre, le place au 
rang des premiers peintres ide ce genre* Il fut 
reçu académicien en i665, sur le portrait du 
ministre Colbert. 



FOSSE (Ghialbs hb i.à.)fné à. Paris en i640j 
y mourut en|i 7 16 ; éiève de Le Brun* 

71. Moïse sauvé des eaux. 

72. Le mariage de la Vierge^ 

;3. L*enlëvement de Proseppine, Tableau de 
chevalet comme les deux précédens. Le der« 
nier est celui que le peintre offrit à l'Académie 
pour sa réception , en 1695. M. JR. 
Charles de la Fosse eçt regardé à juste titre 
eomme °Q ^^s meilleurs coloristes de rFcoIe 
française; il doit «a célébrité à de très-grands 
ouvrages^ pamii lesquels les magnifiques pein- 
tures du dôme des Invalides tiennent le premier 
rang. 

r&ËMINET (MiJiTiN), né à Paris m 1567, 
rruyrt dans la même vHie en 16 19^ reçut de 
$anpèreies premiers éiémens de ' la peinture. 

y4* Mercure,. envoyé par Jupiter^ ordonne à 
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Ef^éed^abandonner Dîdon , et d*aller en Italie 
où son fils Ascagoe doit fonder un royaume, 
et sa postérité gouverner l'empire romain. 
Composition de plusieurs figures de gran- 
deur naturelle. 

Freminet demeura 1 5 ou 16 ans tant à Rome 
qu'à Venise, et essaya de se former dans le goût 
de récole Florentine; Henri IV le choisit pour 
son premier peintre, et lui donna le conduiteds 
la chapelle de Fontainebleau* 



GELÉE ( CtÀVDB), dit ie Lobràin, né au châ' 
teau de Chatnagne, en Lorraine, en 1600 , 
mort à Rome en 1682; éUve de Goffredi, 
peintre napolitain» 

75. Le Sacre dô David. Samuel par ordre de 
Dieu, sacre Roi dlsraêl David 9 fils d'Isaîe, 
en présence de son père et de ses frères. La 
scène se passe sous un portique d*ordre do^ 
rîquF, d'où la vue s'étend sur un richi 
paysajje. 

76. Le débarquement de Gléopâtre. Cette Reine» 
obligée d'aller rendre compte de sa conduite 
à Marc- Antoine, aborde à Tarse sur un bâti« 
ment magnifique, et se présente au Triumvir f 
dans la parure la plus recherchée. I 

77. Marine. Des vaisseaux richement chargés 
entrent dans un port que bordent de chaque 
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défaut, on ape 

8. Tableau du 

quç le précédei 

deux guerriers < 
Ig. La Fêle villa 

et h l'ombre d 

ment groupés, 

de leur» instni: 

bilans delà vQl 

amuMmeni. 
io. Vue d'un Poi 

Le quai est on 

de vaisseaux et 

âevantdeuxhoi 

et un milliaire 

parer. 

Le pinceau de Claude Le Lorrain n'a peut- 
lire produit rien de plus riche pour la compo. 
1 , de plus vrai et de plus brillant pour 
\ pittoresque et le coloris, que les sic ta- 
ux qui viennent d'être désignés. Les cinq 

li va os sont moins considérables, et n'eu at- 

istent pas moins l'adotirable taleot d'un peiutro 
dans son genre , n'a pas trouvé d'égaux. , 

1. Une 5Iarliie, effet de soleiL On apcrçoîl aa 

loin quelques vaisseaux dans un détraitbordé 

de rochers et défendu par une citadelle. 

. Ce tdbleau elle suivant sont de forme ovalo. 
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82. Paysage que traverse une rivière dan» la- 
quelle lin pâtre fait abreuver son troupeau. 

85. Vue du Canipo Yacino à Rome. On re- 
marque à gauche Tare de triomphe de Sep* 
time Sévère , les restes du temple d'Antonin 
et Faustine, et ceux du temple de la. Paix; 
dans le fond le Colisée et Tare de Titus ; à 
droite 9 sur le devant, le temple de la Con- 
corde , les trois colonnes de Jupiter Stator et 
les ruines du palais des Empereurs. 

S4« Marine couverte de vaisseaux. Le riva(geest 
orné d'édifices d'une riche architecture. Plu« 
sieur» groupes circulent sur la plage , où sont 
étalés des coffres 9 de la faïence , etc. 

S5. Marine. Sur le devant un vaisseau et une 
- barque; dans le fond un phare élevé sur un 
rocher ; plus loin un port et une grande ville; 
dominée par de hautes moutagnes qui s*éten«| 
dent à l'horizon. 
Claude Le Lorrain a gravé lul-m^me à Peau 

forte un grand nombre de ses paysages. Parmi 

les graveurs qui se sont exercés sur ses prin- 
f fttpaux chefs-d^œuvre , on distingue Basan» 

Godefroy, Mason, Wood,. Earlom, Woolet et 

tivarès. 
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CREVZB (Jsàin-BiFTisTB)^ f^é à Tùumtis en 

Bourgogne en 1734* "^nart à Paris en 180 7. 

Ï6. L'Accordée de village. Un villageois ^ tenant 
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la main de ^à future, reçoit la dot que lui 
présente le père de la jeune (îlte ; elle est 
accompagnée de sa mère et de S38 frères et 
sœurs qui la contemplent avec le plus tendre 
intérêt. A droite » sur le devant , le notaire , 
BBsis près dMne table ^ fait la lecture du con- 
trat. 

Ce tableau avait été commandé â Greazepar 
H. de Boissct, qai lé céda à M. to mar()iiîs de 
Menars. Il a été depuis acheté par le Aoî ; p>a-' 
veur. J.-J* FUpart. 



HTRB (LAvnsirrpELA), né en 1606, tnort en 
i656 ; élève de son père Etienne de ta Uyre* 

3;. Laban atteint Jacob danç sa fuite et fait la 
recherche de ses idoles* Hachel^ qui les avait 
dérobées 9 se tient consVamment assise sur 
la litière d'un chameau, sous laquelle elle 
avait eu Tâdresse de les cacher. Tableau de 
oheyaiet. 

^8. L'apparition de Jésus aux trois Maries; 
grand tableau peint peur l'église des Carmé^ 
lites du faubourg Saint-Jacques ^ et Tun des 
plus beaux de rarllste. 

S9. Les Légendaires rapportent quVn i449 » lo 
Pape Nicolas Y j assisté de trois prélats et de 
(Quatre religieux 9 fit ouvrir lé caveau qui 000- 
tenait le oorpar de Saint François d'Assisre ; 
^'ille trouva deb<Kitj "entièrement cons^vé. 



ilevés vers le ciel, le* 
3§ manchet de son ba- 
9 aux pieds, aiix maiai 
liaient encore fraîche- 
croit trouver dans la 
acé au-dessus du Pap« 
la Hjre. Tableau peint 
Harais à Paria. 
nt-Jésus; Sgurcs it 

r une rivière où des. 

de quelques figures. 
D voit une femme qui 



iRouenen 1644, mort 
« de Jean Jouvena, 

t Harie. Petit tablent; 

is pères (Te Nazareth, 
malades. La scène se 
la mer ; on y voit vo- 

morceau avait étépeiut 

artretu de Paris. 

u«e. Ce tableau et le 

» pourl'église de SainU 

1 y en avait d«ux autre* 
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fe même dimension; ^ésus-Christ chassant 
les vendeurs du temple; la Madeleine aux 
pieds de Notre Seigneur, chez Simon le pha- 
risien. Ces deux derniers ont été accordés à 
la ville de Lyon. M. R. 

96. La Résurrection de Lazare. A la voix do 
Jésus- Christ , le mort sortit avec les bandes 
qui lui liaient les pieds et les mains ^ et avec 
le liij^e qui lui couvrait le visage. Jésus dit à 
ceux qui Tentouraieut : « Déliez-le 5 et laissez* 
• le^ller. • M. R. 

87. là Descente de croix, et les apprêts de la 
sépulture. ' 

Ce magnifique tableau qui était ancienner 
ment placé au maître -autel des Capuciaeg 
de la place Vendôme de Paris', avait été de- 
puis accordé par le Roi à F Académie royale 
de peinture. On le regarde comme le plus bel 
ouvragé dé Tàrtiste. Il a été lire des salles de 
l'Académie pour être placé au Musée; gravé 
par Desplaces. M. R» ^ 

.L'Ascension de Jésus -Christ; petit tableau 
d*autel, auticfuis a Téglise Saint-Paul. 
f9. La Vierge ei rËafarit-Jésus président aux 
derniers momeus d'ifti vieillard auquel un 
prêtre administre rextrémë-onction. 

Ce tableau parait représenter Saint Ans* 
chaire , archevêque de Hambourg et de Brème, 
i la fin dAft^Bouvièiae siècleyqui,. au rapport 
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des if^geudaires, gpuérissait les maladfs {)àr 
la prière et ronction de rhuije ; il 9vaît été 
peint pour la 8aUe des marguilliers de Saiat- 
Gerniaiii-rAuxerrois« 
loo. L abbé Del apor te ^ chanoine jubilé, qiûtte 
le m'aî.re-aulel de Notre-Dame de Paris après 
avoir dit la messe. Tableau de chevalet» 



]LICH£R1£ (Louis), né à Houdan en Ncf- 
mandiCy mort en 1687 ; éièvede Le Brun* 

101. La rencontre de Da\ id et d^Abigaïl. Tableau 
; de chevalet p^iot pour 1a réceptioa An Fàrtist^ 
^àrAcadémic. - - 
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LOO (gbabies AisDii vaf), pifci^ connu 90Wx(^ 
nom de Carib \às Loq^ né à Nice en Pf^> 
vêtue en 170$, mort à Paris en i^Gô^etiv^ 
de Benedçtto LulL 

102. Le Saint-Esprit f>rjëside à Fanion de U 

Vierge et de Sa:nt-Joaeph. Petit tableau. 
io3. £née portant son père Ânehise au nillift^ 

de riucendie de Troye. Tableau de chevalel 

M. R. 

Après avoir obtenu le^graud prix en 1 7 24 « ^ 
eucce^ivement les divers honneurs acaclé»î 
ques. Carie Yan Loo avait été nommé cheva 
lier de Tordre de Saint-Michel et premier peinli 
du Roi en 176a» 

£n voyant les grand» ouvrages de eet arUal 



dont le talent facile contribua à Tornement des 
maisons royales et des églises de Paris, on regrette 
qu^l Suit né à une époque où la décadence du 
goût se faisait déjà sentir dans toutes les pro- 
ductions des beaux-arts. 
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MIGNARD (Piebbe) surnommé le Komài», né à 
Trayes en Champagne ou i6io, mort àfiarit 
m lOgSy élève de Fouet. 

104. Le portrait en pied de Mignard , peint par 
lui-même. Il est assis devant une table cou- 
verte d^un tapis sur laquelle on aperçoit des 
dessins et quelques morceaux de sculpture* 
Dans le &nd 9 sur un che?alet » est l'esquisse 
de la coupole du Yal-de-Grâce^peiato par Ni- 
gnard. A gauche, sur le devant, le buste de 
la MatfMAte de Feuquières sa fi!le , une palette 

et des pmceaux. 

1 
fo5. Portrait de Louis Bauphin , dit Monsiei-» 

• gneur , fils de Lonjs XIY ; Marie-Anne-Chris- 

tine-Tictoire de Bavière , son épouse , avec 

leurs enfans; Louis, Duc de Bourgogne, qui 

fut père de Louis XY ; Philippe, Diic d*An jou^ 

et Charles, Duc de Berry. 

66. Portrait de Madame de Main tenon. 

97. Portrait de la Marquise de FeqquièreSjfiilil 
4le1llignard ; elle tient le portrait de son père : . 
^rav. J. Ds^ulié. 
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08. La Vierge présente une grappe de raisiu â 
l'Enfant Jésus. Tableau connu sous le nom 
de ta Vierge à (a Grappe, ligures de gran- 
deur naturellej grav. J.-L. RouUct. 

109. Jésus sur le chenuD du Calvaire succombant 
de faiiguc. Simon le Cyrénéen soulage N. S. 
du poidsde sa croix. On voit sur le devant du 
tableau la Vierge, S. Jean et la Madeleiot' 
plongés dans lu douleur : plus loin, les deui 
larrons conduits au supplice, dont on aperçoit 
les apprêts sur le huut de la montagne. Ta- 
bleau de chevalet. 

tio. S. Luc peignant la Vierge. Tableau de che- 
valet. M. R. 

III. Sainte Cécile cbante les louauu du S^ 

jgnetir; elle est accompagnée d'ù^tuge qi 

tient un livre de musique ..T.ibleau de cheva 

let; grav. DuQos. 

Contemporain et émule de Le'Brnn, Mignard 

'm inférieur à ce grand peintre sons le rappo»* 

le l'ordonnance et de la composition ; mais il h 

lurpassa pour le coloris et la suuvité du pinceau.: 

ion plus bel ouvrage est la coupole du Val-de- 

jràce , qui subsiste encore dans loule au fral- 

cbeur. Le Roi ennoblit Mignard en itiSy ; et I4 

a après la mort de Le Brun, en iGgojROi 

r peintre et directeur dés manufactures 
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1^ /.ouïs et AvToiNB ie) ; t^ étaient frères ^ 
Aoururent tous cUux à Laon, lieu de 
urnaissanctf en 164S. 

iâ. Procession dans l'intérieur d'une église* 
Tableau de clrevalet. 



OUDRY ( Jeih-Baptiste ) ^ né en 1686 , riMrt 
en 1755 ; éihve de Largiiière» 

11 3. La Chasse au Loup. On voit ranimai forcé 
« pal* le» chiens se défendre en cherchant à fuir. 
1 14* La Chasse au Sanglier. Ce dernier tableau 
i est placé parmi ceux de l'écoU flamande, où 
I il sert de pendant à un tableau de Sneyders. 
' Oudry j après avoir élu Hé le Portrait et l'His- 
toire, s^était fait recevoir à l'Académie sur un 
tableau représentant l'Abondance ; mais il fut 
^entraîné par l'attrait d'un genre pour lequel il 
pétait né , et ne peignit plus que des chasses et 
Aes animaux. 11 avait été nommé directeur delà 
manufacture royale des tapisseries deBeauvais, 
L qai lui dut sa prospérité. 

fÏARROCEL le père ( Joseph ) , né à Brignotei 
• en Provence en 1 648 , mort à Paris en 1 704; 
! éiève du Bourguignon, 

ij5. Tableau de bataille. On aperçoit sur le se- 
cond plan un -corps de cavalerie mis en dé<» 
route; sur le devant, le général en chef doo» 
nant ses ordres à un officier. 
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116. Le passasse Au Rhin. On voit sur le d^ 
du tableau Louis XIY à cheyal, au miltet 
ses généraux qui viennent recevoir ses ordrt^ 
Il y a trois autres peintres du nom de Parro^ 
cel : Louis, frère de Joseph, Charles Parrocd^ 
(lis de ce derpicr, et Ignace son neveu. Joseph 
Barrocel avait été reçu à rAcademie de peinture 
en 1676 sur un tableau représentant le siège de 
Maëstricht par Louis XIY. 



PATEL le père ( Piebu ) ^néen iGS^. 
U7 Un Paysage orné de figures et d*animaux, 
et traversé par Un fleuve dont le cours est in- 
terrompu par une chute d'eau. Sur le devant 
s'élèvcnriles ruines d*un superbe édifice d'ordre 
corynthien : tableau de forme ovale. 



P£SN£ (AïîToniB ),né à Paris en i683 , mori 
à BeHin, premier peintre du Rai de Prusse^ 
en 174^; petit neveu et éiive de Delà fosse , 
et neveu de JeanPesne, céicire graveur. 

ïiB« Portrait du chevalier Yleughels^ peintre, 
directeur de TAcadémie de Rome: 

Morceau de réception d'Antoine Pesae à 
l'Académie royale. 

PEYRON ( Jeaw-Fbançois-Pjebue ), néàjéiœ en 
ijt^^^niortà Paris en i8i3y iiève de Jean^ 
François Lagrénée. 

118 bis. Le vainqueur ^e Marathon 9 Miitladcy 
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/éusé de trahison pour n'avoir pas réussi 
>ans rexpédltion de Paros, est jeté dans une 
prison, où. il termine ses jours. Cimon n'pb- 
tient la permission de faire ensevelir son père 
qu'en j|^hargeant de ses chaînes pendant 
que tw^beili et ses amis ra priassent les 5o 
talenlj^ple Miltiade avait été condamné à 
payer. Grav. par l'a il i ur. 
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POUSSIN (NiGous)^ fd auaa A^idelys en Nàr* 
mandieen 1694^ mort en i66&àRome , où 
il a -passé ta pius grande partie de sa vie et 
exécuté presque tous ses awvrages; éUve 
de Quintin Varin. 

I19. Le Portrait du Poussin. Il est à mi-corps^ 
vu de face et assis ^ la main droite posée sur 
an livre ; grav. A. Clovret. 

120 Le Déluge. Un espace asse^ circonscrit, 
un petit nombre de personnages ont sùffî au 
Poussin pour donner une idée delà plus grande 
catastrophe du monde. Le disque du soleil est 
obscurci, la foudre s'échappe du sein des 
nuage$. Les eaux ont couvert des habitations 
dont on n'aperçoit plus que le faite, et l'archo 
qui porte Noé et sa famille flotte dans le loin- 
tain au niveau des montagnes. Dans Fendroit 
où l'inondation forme entre les rochers tins 
e^ëce de cascade , une barque se brise et va 
disparaître avec Ips nialheureux qui s'y sont 
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réfugiés. D'aulrcS sont prêts d'être submci^ 
avec leurs chevaux; des < reptiles se glissèi 
entreJes rochers pour en atteindre le som- 
met : tout présente Timage d*une destruction 
universelle» Au milieu de tant d'oJÉpssinistrea 
le Poussin a placé un des {mis adHtees épi- 
sodes. D ne femme dans une barqdiPBubliant 
.«on propre péril, élève les bras vers son époux 
et lui présente son enfant au berceau quelle 
. espère encore sauver. Le père se penche pour 
le saisir 9 mais la distance ^qui les sépare ne 
|, lui permet pas de Tatteindre. Ses efforts se- 

ront inutiles. Un eoloris. sombre et mélanco- 
lique ajoute aux émotions profondes de ter- 
reur et de pitié que cette composition inspire. 
Plusieurs peintres ont traité le sujet du Déluge. 
Aucun de leurs ouvrages n^a pu soutenir la 
comparaison avec celui de Poussin. C*est un 
des chefs-d'œuvre de ce grand maître et lune 
des plus admirables productions de la j)ein- 
tnre t grav. G. Audran. M. R. 

t a 1 . Éliézer, économe d'Abraham, chargé d'aller 

en Mésopotamie chercher une femme pour 

fsaac, reconnaît celle que l'Éternel lui des* 

tinair^ à la grâce que Rebecca, fille de Balhuel 

4; wût à lui offrir Teau qu'il lui avait demandée. 

11 lui présente un anneau et des bracelets; 
grav. Etienne Rousselet en 1677. Desnoyers 
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j 12a. Moyse sauvé des e^tux. Theraïutis, fille de 
I , PharaojB, se promenant sur les bords du Nil» 
aperçoit un enfant dans un berceam que Ton 
avait exposé à la merci des eaux; elle ordonne 
qu'on Ten retire et le fait porter dans son pa- 
lais : grav. Etienne Rousselet. M. jR* 
1 a3. Même sujet que le précédent , mais d^une 
co^mposition toute différente. On ne compte 
daii^ le premier que sept figures » au nombre 
desquelles est un homme qui vient de des* 
cendre dans le fleuve pour retirer Tenfant. Le 
second tableau offre dix personnages; la 
figure allégorique du Nil y est complètement 
développée 9 et la ville que l'on aperçoit dans 
le fond se présente sous un aspect plus somp- 
tueux et plus imposiuit : grav. A Loir. M. R. 
ia4* Moyse enfant jette par terre et foule aux 
pieds la couronne de Pharaon, que ce prince 
lui avait mise sur la tête en signe d'adoption. 
Le second tableau , qui faisait partie de Tau* 
cien cabinet du duc d Orléans^ est passé en 
Angleterre, grav. £t. Baudet. 

1 a5. Moyse change en serpent la ycrge d'Aaron : 
peinipourle cardinal Massimi : grav. F.Poilly. 

126. Les Israélites recueillent la manne dans le 
désert. Tableau au dessus de tout éloge pour 
la grandeur et la beauté de l'ordonnance , 
comme pour le pathétique et la variété des 
épûodes que le peiutre a si heureuçemcot 
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rattachés att sujet principal : peint pectl 
M. de Chantclou , à qui le Poussin Tenvoya 
de Aome en 1659 : grav. G. Château. M* R. 

127-126. Deux Israélites rapportent une grappe 
de raisin de la terre promise : grav. J. Pesne. 
Le duc de Richelieu ayant demandé au Pous- 
sin quatre paysages en 16609 il les acheva en 
1664» un an avant sa mort. Le peintre avait 
choisi pour sujets les quatre saisons , et placé 
dans chacun de ces tableaux une scène épi-i* 
sodique tirée de TÉcriture-Sainte : pour le 
printems ^ Adam et Eve dans le paradis ter^ 
restre; pour Tété^ Thistoire touchante de 

* Ruth ; pour l'automne , la Grappe de la terre 
promise. Le Déluge 9 très-supérieur aux tfoit 
autres , représentait Thiver. 

129. Les Philistins frappés de la peste. Ayant 
osé déposer près de leur idole l'Arche du Sei- 
gneur qu'ils avaient enlevée aux Israélites^ 
les Philistins sont frappés d'une cruelle ma- 
ladie qui en moissonne un grand nombre : 
grav. Et. Picard, M. jR. 

i3o. Le Jugement de Saiomon. Ce Roi 9 modèle 
de sagesse ; en ordonnant de partager Teniwt 
que deux femmes réclamaient à-la-fois, par- 
vient à connaître la véritable mère^ ^i con- 
sent à abandonner son fils, pourvu qu'il vive : 
grav. Château et Baudet. 

r&i. L'Enfant- Jésus ; surlosgenoux-delaYieise, 
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C^esse le petit S. Jean, cjue sainte Élisabelh 
tient dans ses bras. S. Joseph est debout^ et 
joint les mains. Le fond représente un pay- 
sage : grav. J. Pesne. 

i3a. Le repos de la Sainte Famille : groupe de 
cinq figures 9 fond de paysage. 

^^«?. Jean , fils de Zacbarle et d'EUzabeth, bap- 
tise dans les eaux du Jourdain les habitansde 
Jérusalem et de la Judée : grav. J. Château. 
M. R. 

j54. Les Aveugles de Jéricho. Deux aveugles 
entendant Jésus qui sortait de Jéricho, accom" 
pagné de Pierre, de Jacques et de Jean> lui 
demandent leur guérîson , et l'obtiennent. Le 
Poussin fît ce tableau en i65o, pour un sieur 
Reynon , marchand de Lyon : grav. J. Châ- 
teau. M. R, 

i35. La femme adultère. Jésus, connaissant la 
malice des docteurs de la loi et des pharisiens 
qui l'interrogeaient sur le sort d'une femme 
adultère que la loi condamnait à être lapidée^ 
se contente de tracer ces mots : Quet celui 
d'entre vous qui est sans péché iui jette ia 
première pierre ! Le Poussin avait fait ce ta- 
bleau pour le célèbre Le Nôtre , qui créa les 
jardins de Versailles : grav. J. Audran. M. R. 

i56. La Cène. Debout, au milieu du Cénaeleet 
entouré de ses disciples, JéiUs Institue le Sa- 
crement de l'Ëuchai'istie. Tableau d^autel^ 



nt en 1641 pour la chapelte dn château da 
n l -Germai n-en-Lay e. 
La mort de S apb ire. Cette femme ayant dé- 
nié, de concert avec Ananie, son mari, 
3 partie du prix d'un fonds de terre dont 
râleur devait être apportée aux ApACres, 
ibe morte aux pieds de S. Pierre : grar. 
Audran. M. R. 

i. Jaci|ues-le-Majeur sortant un soir aveo 
disciplespourprier sur les bords de r£bre, 
ut delà Vierge, qui vivait encore sur la 
re, et qui lui apparut sur une colonne de 
[>e, l'ordre d'édifier en ce lieu une église. 
I légendaires qui rapportent ce fait a)OU- 
it que le saint fît construire une chapelle 
l'on conserva la colonne de jaspe. 
L'Assomption de la Viei^e ; petit tableau ! 
V, J. Pesne. Jlf . il. 

> ravissement de S. Paul. Dans sa seconde 
Ire aux Corinthiens, S. Paul dïf qu'il fut 
i dans le Paradt-, et qu'il y entendit des 
'oles qu'il n'est pas permis à un homni|& 
rapporter : grav. J. Pesne. M- R- 
S. François-Xavier rappelle à la vie, de- 
it un grand nombre de spectateurs, la fiUe 
u habitant du Japon, morte subitement; 
nt pour le grand autel du noviciat des Jé> 
tes à Paris : grav. S. Citntrel. 
L'éducdlioQ de £accbus.'Uo «atyre pré- 



sente une coupe à Bacehus encore enfant ^ 
soutenu par un faune. On voit sur le devant 
du tableau une femme couchée et un enfant 
endormi sur son sein. 

143. Bacchanale. [Un faune tient d\ine main 
une grappe dé raisin , et de l'autre emplit une 
coupe que^lui présente un enfant. Parmi les 
différens personnages qui font des libations 
en rhonneurdu dieu de la vendange, on voit 
une femme assise qui -joue' de la guitarre : 
grav. F. Ertinger. 

143 bis. Echo et Narcisse. Insensible aux at- 
traits delà nymphe Echo^ Narcisse est puni 
de seâ mépris par la déesse Némésis. I3ne fon- 
taine limpide lai présentant sa propre figure^ 
il devient amoureux de sa ressemi^lance , et 
se laisse consumei* d'amonr et de désîf* sur 
le bord de celle fontaine. Grav. par G. Au- 
dran. M> R* 

i44* ^ triomphe de Flore; peint pour le car-* 
dîoal Omodei ; grav« Marie Horthemels. . 

145. La mort d*Ëuridice. Occupée accueillir des 
fleurs sur les rives du Pénée, Euridice , ^ le 
jour même de ses noces, est. piquée par un 
serpent; près de là Orphée, mêlant sa voix 
aux accords de sa lyre , au milieu . des com- 
pagnes de sa jeune épouse , ignore encore le 
fatal accident qui va la' lui ravir ; .gi;av. B^u*> 
dct. Jlf . il. 
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146. Les bei^rs d*Arcâdte. L^ârfiste a youla 
représeoter le souvenir de la mort, ati milieu 
des prospérités de la vie Un b'erger, le genou 
en terre, montre du doigt ces mots gravés 
sur un tombeau : Et in Arcadiâ ego. I>er- 
rière lui un jeune homme ^ la tète ornée d'une 
guirlande de fleurs, s'appuie sur le tombeau 
et le considère d'un air mélancolique. Près 
d'eux, "une jeune fiUe agréablement parée» 
posant une main sur Tépaule d'un autre ber- 
ger, le regarde et semble .lui faire lire cetf« 
inscription. Grav. Ravenet et plusieurs autres. 

147 Le Tems enlève la Vérité, il la soustrait 
aux atteintes de l'Envie et de la Calomnie» et 
la porte triomphante au séjour de rëternfté. 
Peint pour le plafond du cabinet du cardinal 
de Richetieù : grav. G. Audran. itf. K. 

148. L'Enlèvement dés Sabiues. Les Sabines 
ayant refusé de s'unir aux Bomains par des 

' mariages, Aomulus dissimule son ressenti- 
ment, et attire les dabins à Rome sous pré-, 
texte de les faire participer à une fête en 
l'honneur du dieu Cousus; là , au signai con- 
venu , les jeunes Sabines sont enlevées et à^ 
Tiennent les épouses de leurs ravisseurs ': 
grav. G. Audran. 

i4si* Le Maître d'école renvoyé aux Falisques 
La ville de Palère étant assiégée par Furina 
Camiilus^ un maître d'école vint livrer à cm 



j 



{général les enfaHS des plus illustres maisons 
de cette yille. Camilie , indigné de sa perfidie ^ 
Jui fit attacher lés mains derrière le dosj et 
ordonna à ses jeunes disciples de s'armer de 
verges et de le ramener dans la. ville eo »le 
frappant, La première pensée de ce tableau a 
été^ gravée par Audran. 

x5o. ]>iogène jetant son écuelle. Ce philosophe 
se proonenant aiix environs d'Athènes 5 vit 
près d'une source un jeune homme qtii, pour 
sp désaltérer, buvait dans le creux de sa 
mftin.: Tu m* apprends y dit-il 5 quejtcùn* 
9tTve encore du superflu^ et H jette son 
écuelle loin de lui. Grand paysage du st}le 
le plus noble > du ton le plus vrai, et consi- 
déré comme l'ouvrage le plus parfait que 
puissent offrir dans ce genre les Ecoles fran- 

' ^ethe ,. italienne et flàmandd ; grav. Bau- 
det, ftf . Jl- 

1 5 1 . Le jeune Pyrrhus. Angélus et Androelîdës^ 
les plus zélés serviteurs d'£acîdâs^ Boi des 
Molosses, voyant leixr maître chassé de ses 
JBtats, enlèvent son fils Fyrrhus ençoce à la 
mamelle, avec les femmes qui le nourrissaient, 
repoussent en fuyant leui^ ennemis, e( parw 
viennent vers la fin du >our sur les bords 
d*une rivière enflée par les pluies. Désespé- 
rant delà passer à gué ou de se.faire entendre 
des gens du pays placés sur l'autre rîve> l'un 
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d'eux s'avise de faire connaître leur sittiatibn 
en traçant quelques lignes sur deux morceaux 
d'écorce de chêne qu'il lance à l'autre bord , 
' après avoir attaché l'un an fer d'une lancè^ 
et routé Tautre autour d'une pierre. Les AI é- 
gariens, touchés des malheurs de Pyrrhus , 
coupent des arbres , les lient ensemble , tra- 
versent la rivière, et parviennent à le sauver: 
grav. G. Audran et Château. Jf . JR. 
. Le Pousi^n , pour satisfaire aux nombreuses 
demandes qui lui étaient faites de. divers pays, 
et particulièrement de France , se vit. presque 
tpujours forcé de renfermer dans des bornes un 
peu étroites ses plus "magnifiques conceptions; 
aussi n*a-t-iJ guère produit que des tableaux de 
chevalet. Parmi ceux que possède le Musée 
royal , il n'y en a que cinq dont les figures soient 
de grande proportion; la Cètie , VJppariticn 
de la Vierge à Su Jacques^te-Majeur^ le Mi- 
racle au Jwpofiy et le Maître d^écoU renvoyé 
aux Faiisques* 



PUGET (JN. ), fils du célèbre sculpteur de ce 

Twm. 

1S2. Tableau représentanf les portraits de plu- 
sieurs musiciens et artistes du siècle de 
Louis XIT; Ils sont réunis autour d'une table. 
L'un joue de la guitare y un autre accorde 
une basse, un troisième teint un violon. 



*BESTOUT léffls, académicien^ éiève de Jean 
PesUnU , son pire^ vivait en 1780. 

i53. 5. Bruno en prière dans le désert. Morceaa 
d^étude de petite proportion. 



AIGÂUD (HTicivTBE)^ n^ à Perpignan en i65g, 
mort à Paris en 1743. 

^54. Rigaud à son chevalet , gur lequel est le 

. portrait d*un militaire.. 

155. Le Portrait de Piefre Mignard , tenant un 
crayon et un porte-feuille; gravé par Schmidt, 
pour sa réception à F Académie. 3f . jR. 

i56. Martin Bogaert , sculpteur , connu en 
France sons le nom de Desjardîns. Sa niaio 
gauche est appuyée sur une tête de bronze 
qui paraît appartenir à Tune des statues dont 

' U avait orné la place des Victoires. Portrait 
offert par Rigaud pour sa réception à TAca- 

' demie; gravé par Edelinck en 169S. itf. /{• 

157. Le Brun et Mignard. Le premier tient sa 
palette et se^ pinceaux; le second, son porte- 
feuille. 

i58. Portrait de famille composé de trois fi- 
gures f le l^re, la mère et ua enfant. 

t5o. Portrait de Mansard , architecte. On voit 

I 

dans le lointain le portail de l'église des In-* 
■^ valides, bâtie sur ses dessins : gravé par Ede^ 
; lincL en 1704* 



I 
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ji6o. 8. André appuyé sar sa croix etlesyeut 
élevés vers le ciel. Demi-figure de. grandeur 
naturelle. 

Peu de peintres ont Wieux connu que Hjfa- 
cinthe Rigaudrarl d^anîmer la ressemblance et 
d'y joindre la '"^^^ité et la noblesse. Il fit.los 
l^ortraîts de p^. . s Monarques, de presque 
tous les Princes de la maison de Bourbon, d'un 
^and nombre desavans, d'orateurs, d'artisieé, 
et des personnages les plus distingués de bob 
tems. 

ÏIOBERT (Hubert), w^ dJPam, en 1753, mort 
dans ta même ville en 1808 , n*a point etf 
de maitre. 

161. Une porte de ville pratiquée au milieu des 
ruines d'un temple. Plus loin une rue ^ à 
l'entrée de laquelle est un. marché au poisson. 

162. Portique sous lequel s'élève une statue 
équestire en bronze, montée sur son piédestal. 
Sur le devant quelques fragmens de. sculpture 
et d'architecture et l'entrée d'un souterrain 
dans lequel on voit descendre une îeane 
femme. Cette composition est ornée de plu- 
sieurs autres figures. 

Robert avait étudié dans sa jeunesse la pein- 
ture historique; il la quitta pour se livrer en* 
tièrement aux tableaux d'archîtecturQ et die 
ruines, et fut reçu académicien sur uii morceatt 
decegenreen 1766. 



SANTERRE ( Jeak - Baptiste ), néd Magny , 
ppéi Pantoise, en i65i^ mort à Paris en 
1717/ éiève de Bon Bouilogne. 

i63. Suzanne au bain , observée par les vieîl-> 
lards* Ce tableau servit pour la réception 4tt 
l'artist&à rAcadémie en 1 704 : grav. Porpo* 
rati.M* R. 



STELLA (Jacques), né à Lyon en iSgô, mort 
à Paris en 1657 » élève de son père, quHl 
perdit fort jeune. Après un long séjour en 
Italie, Jacques Stella revint en France » 
oii a fut fort occupé , et obtint en 1644 
4'ordre de St.^Michel et 4k brevet de pre-^ 
tnier peintre du Roi. 

s 6^. Minerve au milieu des Muses; elle a le 
'easque en tète j et est armée de la tance et da 
liOHciier. Tableau.de chevalet, provenant Am 
gaiofi de la ménagerie de Yersailles;^ 

4lCBLEY£AS (Piserb) , né à Uzès 0n 1699 , 
tmaft à Rome en 1 749» éiève de so» père* 

i65. La Madeleine aut pieds de Jésus-Christ 
chez 'Simon le Pharisien. Subleyr^ts exécuta 
ce grand t£d)leau à Ron)» pour les ebanoÎDe« 
d'Aeti eaPiémont; gravé à reau*>£6rteparl.ui^ 
mÔBfte* 
r66. Esquisse terminée du tableau précédetft» 
167. Le Seipent d*airaia. C^cstsurcftte corn» 



'artiste. remporta le grand prix 
il fut envoyé à Aome. aveu le 
iionnaire du Boi en 1728, et oe 
elé eu France. 

ir Théodose recevant la béné- 
it Ambroise; esquisse. 

guérissant un entaut; esquisse. 

Subleyras, plus grdcieuz que 
oujours léger est spiriluel. Ce 
pas moins de succès daas le 
dans les composilioDS histo- 



iiELi,),né à Paru en 1617 , 
ia même vittc, en i655. 
unangéliquej grav. A. Boss«. 
g ayant déclaré à Astasius qu'il 
point les ennemis qu'il allait 
1 n'obligeait Servais et ProtaùA 
dotes, le magistrat romain les 
ous deux devant la, statue do 
: pour l'église de Sainl-Gervais. 
i5); grav. G. Audran.M. R. 
int Paul prêcha l'Evangile aux ' 
lenlils d'Ephèse, beaucoup de 
ml exercé la magie apporlfer^at 
: les brûlèrent devant tout .le 
, on en eut «value le prix ^ «mil 
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trouva qu'il montait à cinquante mille pièces 
d'argent. 

Les 6gures de ce tableau et des deux précé- 
dens sont de grandeur naturelle; les tableaux 
suivans, à Texception du plafond de l'hôtel 
lanibert, n**. 200, sont exécutés dans des 
proportions moyennes. 

Le tableau de saint Paul préchant à É[}hèse 
est cité comme étant le chef-d'œuvre de Le 
Sueur et celui de FEcole française. Il avait 
été peint pour Téglise de Notre-Dame : grav. 
Picart le Romain. 

J73. Simon le Cyrénéen vient au secours de 
Jésus qui succombe souf« le poids de la croix; 
sainte Véronique lui offre un linge qui reçoit 
Fimprcj^sion de la face divine. 

174* Joseph d'Àrimathie, Nicodème et saint 
Jean , accompagnés de la Vierge et des 
saintes Femmes , ensevelissent le corps de 
J ésus descendus de la croix : grav. Cl. Duflos* 

1^5, -Trois Religieux, un Préfre, une sainte 
Fille , apei curent un globe dé feu sur la lête 
de saint Martin , un jour que ce saint célé- 
brait la messe , après avoir donné sa tunique 
à un pauvre 9 et s'être contenté , pour vête- 
ment^ d'une mauvaise robe noire. Lq Sei- 
gneur > disent les légendaires, opéra ce mi- 
racle pour faire connaître combien la charité 
de Martin lui étail agréable. 
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Ce lablcao, deméoiequelesaiTant, ati 
i\é peiiit pour l'abbaje de Marmoutters, pi 
<Ie la ville de Tours. 

176. Sainte Schot..»tique , accompagnée de tn 
Ai'gcs, des A pâtres sailli Pierre et saint Pai 
et de deux \jcrges couronnées de fleur 
apparaît après sa mort à suint Benoît. 

177. Raimund, doc'.cur, clianotne de Nott 
Dame de Paris, prêche devant unenumbrcr 
assemblée, en présence de saict Bruno , q 
est ^ur la gauche } tenant ,uo livre sous 

Le Sueur a représenté en vingt-deux 1 
Iticaiix, dont celui-ci est le premier, 1 
principaux traits de la vîe de s^inl Bruno. ' 
ornaient le cluttre des Gharlt' ux à Pari^, 
, L avaient été peints sur bois : i)s en ont élé e 

levés et remis sur toile. Fr. Chauveau leE 
tyù gravés et publiés en un volume. 

1^8. Lemëmechanoinemeurlaprèsavoirébk 
le peuple par un grand extérieur de piél 
joint h un talent distingué pour la prédit 
lion. On le voit ici au lit de la mort ; 
prêtre, accompagné de deux jeunes clen 
lui présente le crucifix- Le démon, placé 
desius de la tële du docteur , désigne qu'il 
mort dans le péobé. On aperçoit dans le fo 
ICK préparatifs de sou cdnvoi. 

179. Eésurrection de ce chanoine pebdaot l 
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' office. Il sort à demi de son cercueil, et dé- 
clare par trois fois qu^il est condamDé par le, 
juste jugement de Dieu. Le cortège, et parli* 
culièrement saint Bruno, placé derrière le 
prèÉre o£Qciant , paraissent effrayés de cette 
apparition. , t 

Le Sueur, pour obéir aux supérieurs des 
Chartreux , a représenté, dans ces premiers 
tableaux, des ëvénemens qui ne sont fondés 
que sur la superstition ; ils parurcjtf si ab- 
surdes au pape Urbain YIII, qu'il en fit ùter 
la narration du bréviaire romain en i65i . 

180. Saint Bruno ^ prosterné devant le crucifix, 
se recueille sur le prodige dont il vient trétre 
témoin. Dans le lointain , 6n voit jeter en terre 
le corps du docteur Raymond. 

181. Saint Bruno enseigne la Théologie dans les 
écoles de Reims. 

182. Il engage ses disciples et ses amis à quitter 
le monde et à le suivre dans une solitude ; un 
d^entr'eux fait ses adieux à son père. 

i85. Trois anges lui apparaissent durant son 

sommeil, et l'instruisent de ce qu'il doit 

faire. 
184. Saint Bruno et ses compagnons, avant de 

partir pour Grenoble , distribuent tous leurs 

biens aux pauvres. 

i85. Il arrive à Grenoble chez Saint Hugues, 

évêque du cette ville ; il lui fait part du songe 



-iT ■;■*'• 1-- — ' '■ ' -.' • »»n 



y 



f| lcoz.« 

qui Roger élatt eja guerre. Le comte «'éveille 
et prend ses armes. Dans le lointain , on aper- 
çoit l'armée du prince de Capoue qui sort de 

la ville. 
19^. Mort de S. Bruno. Le Saint, après avoir 
fait une confession de sa vie aux Chartreux 
assemblés, meurt au milieu d'eux en joigna»*- 
les mains. Il est dans sa cellule, couché sur 
un lit tel que le prescrivait l'institution de 

l'Ordre. 

198. S. Bruno est enlevé au ciel : gr. par Fr. 

de Poîlly. 

199. S. Bruno et ûe» compagnons distribuent 
tous leurs biens aux pauvres; esquisse, avec 
plusieurs changemens^ du tableau , n*. i84i. 
huitième du cloître de» Chartreux. 

«00. Phaêlon demande à Apollon la conduite 
de son char. Ce tableau, composé pour un 
plafond , décorait le salon des Muses de l'b^ 
|el Lambert. Il était peint «ur plâtre, et fut 
enlevé et remis sur toile il y a environ trente 
ans par M. Hacquin père : grav- Ch. Dupuis* 

aoù Clio, Euterpe et Thalie. Tiré du cabinet 
des Muses, ainsi que les quatre sujets sui- 
vans^dont les personnages se font reconnaître 
aux divers attributs qui les caractérisent ; ils 
ont été gravés par Duflos, Duchange et 
Pioart 

•09. Melpomène , Erato et Polymnii. 

V 
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I io3. Uranle. 
I 

ao4. Therpsîchore. 

I io5, Galiope. 

! 206. Venus présente FAmour à Jupiter. Ce ta- 
bleau et les cinq suivans décoraient le salon 
< de TAmour à l'hôtel Lambert, 

1 207. L'Amour reçoit l'hommage des Dieux. 

203. L'amour ordonne à Mercure d'annoncer 
son pouvoir à Tunivers. 

209. L'Amour réprimandé par sa mère 5 se ré- 
fugie dans les bras de Cérès. Ces quatre ta- 
bleaux ont été gravés par Desplaces. 

210. L'Amour dérobe le foudre de Jupiter. Ce 

r 

\ tableau et le suivant ont été gravés par Beau-> 
i vaîft. * 

211. L'enlèvement de Ganimède. 



TROT le père (François db), n^ â Toutouse, 
en 1645 5 mort à Paris, en 1730; itèvede 
Ificolas Loyr* 

21 a. Le portrait du sculpteur Bpgaert ^ dit pès* 
jardins. Il est vêtu d'MJ9 manteau bleu ; sa 
main gauche e^ postée sur la tête d'une des 
figures «qu'il ^ exécutées au bas de la statue 
. de Lonis ^^IV» à Ja place des victoires ^ qu'on 
aperçoit dans le fond* 
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VALENCIENNES (Piebbe-Henei), né à Toti- 
iouse^ mort à Paris en 1819/ éUve de 
G F. Dot/ent. 

912 bis. Gicéron étant questeur en Sicile 5 tou« 
lut visiter le tombeau d'Arcbimède^ que les 
iByracusaîns assuraient ne pas posséder sur 
leur territoire; après plusieurs recherehes in- 
fructueuses, il découvrit hors de la porte de 
la ville ) qui regarde Agragas , parmi un grand 
nombre de tombeaux, une colonne presque 
entièrement couverte de ronces, et sur la- 
quelle il aperçut la figure d*une sphère inscrite 
dans un cilindre. Il savait qu^Archimèdé, 
par son testament, avait prié ses parens et 
ses amis de faire graver sur son tombeau la 
démonstration du problème dont la solution, 
à son avis, était son plus beau titre de gloire» 

^ et de marquer au bas le rapport qu^oot entre 
eux ces deux solides, le contenant et le con« 
tenu. Cicéron , se glorifiant de la découverte 
de ce tombeau, reprocha aux Syracusalns 
d'avoir appris d'un habitant de la petite ville 
d'Arpînum remplacement où reposait nt les 
cendres du citoyen qui, par ses talens et see 
découvertes , avait le plus honoré leur patrie. 
Tableau qnî a servi pour la réception de 2'ar- 
tiste à l'Académie royale, et fut exposé au 
falonde i^Sy. 
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TALENTIN (Moïse) 
ta Bric en 1600, 
éiève (/« Fouet' 

9i3' L'Innocence de 

31.4. Le Jugement de 

3i5 Les Pharisiens s 

l'on devait payer 1 

apporier une pièce 

des é César ce tfui 

fui est à Dieu ; gr 

a 16. S. Mathieu, \ 

117, S. Marc, I 

318. lS. Luc, 1 

119. S. Jean. / 

330. Un Concfrt. Pat 

le composent , un* 

•ur le clavecin deu 

tenl. Des deux musi 

l'un joue de la giiil 

ment à vent. Ces 

costume militaire. 

921. Autre coocerl. < 

d'un repas, chante 

divers ÎDstrumenB. 

UD soldat vide un 

333 Deux Soldats ac 

mes. L'uD verse du 

joue de la flûte. 



225. Une Femme tient la main d*un soldat et 

lui dit sa bonne aventure. Sur le devant y» à 

droite/y un viellard joue de la harpe; près de 

lui unç jeune fille chante en s'accompagnant 

sur la goitarre; gravé par Pelletier, 

Le Yaleutin s'attacha particulièrement à la 

manière vfve et forte du Caravage , et chercha 

même à Timiter jusques dans le choix de sa 

sujets. Il ne lui est inférieur ni pour l'éclat et 

la vigueur du coloris ni pour la Jiardiesse du 

pinceau. 



y£RNET (Ci.auiie-Josbfh)9 iié à Avignon en 
17145 mort à Paris en 1789; éiève de son 
père, reçut à Rome 9 où ii passa no années^ 
des leçons de LuMieiii. 

aa4' Vue de la rade d'Antibes , prise du côté de 
la terre; tableau peint en 1756. 

225. Vue du port neuf de Toulon, prise de 
Tangle du parc d'artillerie; 1756» 

226I Vue de la rade de Toulon. Elle offre l'as- 
pect des relies campagnes des environs; 1 756. 

227. Vue du vieux port de Toulon , prise du côté 
du magasin aux vivres ; 1756. 

228. Vue du go fe de Bandai. On voit sur le de- 
vant la mandrague ou pèche du thon; 1755. 

229. Vue de rentrée du prrt de MarseîUe, prise 
de la Montagne appelée Té-e de More. Vernet 
s'y est représenté dessinant^ et entouré de> sa 
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famille qui lui fait remarquer Annibal^ vieil- 
lard âgé de iio ans; 1754. 
s3o. Vue de i*intérieur du port de Marsettle» 

prise du pavillon de Thorlog^* du parc; 1754. 
a3i. Vue du port de Cette en Languedoc , prise 

du côté de la mer, derrière la fêtée isolée ; 

1761. 
»3a. Vue de la ville et du port de Bayonne, pri«t 

de la ml-côle deô Salînières; 1761. 
«53. Vue du port et dehi vîll^de Bayonnc^ nrifc 

de Tallée de Boufll.rs^ près de la porte de 

Mouserole; 1761, 
^54. Vue de la ville et du por? de Bordeaux 9 

prise du côté des Salinières; 1758. 
a35. Vue de la ville et du port de Bordeaux, 

prise du côté du château Trompette; 1759. 

a36. Vue du port de la Rochelle, prise de la 

peti'e rivis; 176a. 
a3 7 Vue du port de ftochefort , prise du ma- 

gasiu des Colonies; 176a. 
a38. Vue de la ville et dti port de Dieppe ; 

1765. 

Viemet, chargé par Louis XV de peindre les 
ports de France en 1753 « entreprit ce travail 
dans la force du talent et d« Tâge^ et le termina 
en moins de dix ans. C^estd.ins cette collection 
unique qu'on ne se lasse pas d'admirer, et qui 
peut supporter Texameu le plus rigoureux, qiitï 
Ton voit se reproduire sous mille formes diver- 
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ses , les ressources du pinceau le plus fécond et 

le plus ingénieux. 

959. Marine , vue au soleil couchant par un 
tems brumeux. 4 gauche est une masse de 
rochers ; sur le devant , des pécheurs met- 
tent leur barque à flot. 

24o« Vue d'un port de mer du même effet que 
le tableau précédent. A gauche on aperçoit 
une tour et la poupe d'une galère , à droite un 
vaisseau à trois mâts et la mer qui s'étend 
Jusqu'à riiorizon : sur le devant plusieurs 
group-'S de pécheurs. 

a4i- Marine, par un tems calme; effet de so- 
leil couchant. On voit sur le devant des 
canons, des ballots de marchandises, des 
hommes de diverties nations et un paysan 
conduisant deux bœufs : à gauche un por- 
tique* qui s'avance jusqu'au bord de la mer; 
à droite un phare, et une tour. Ce tableau est 
de forme octogone ; 1 762. 

d4^. Marine, effet du matin ; pendant du tableau 
pré( édeut. Sur le devant, des hommes et des 
femmes sont occupés à recueillir le produit 
de leur pèche. A gauche, dans le lointain , on 
.ap rçoit une tour !ombant en ruiné et dont 
le sommet est frappé d'un rayon de soleil^ 
1 762. 

343. Port de mer, effet du soleil couchant. A 
fauche y un rgcher ombragé de quelques 



[ croupes d'arbres. A droite une tour stirmon- 
tée d'un drapeau. Parmi les figures qui or-< 

I nent le premier plin , on voit un homme et 

l deux femmes dans fe costume oriental, ftlor- 

j ceau de réception de Tartiste à rAcadémie 
royale en 1753. 

aî4' Paysage représentant la construction d'une 
grande route. Oii voit sur le devant ringénieur, 
M. Perroiiet, donnant des ordres; 1774» 

245. Vue du pont et du château Saînt-AngCi 
construits sur 1 .^ ruines du mausolée de VEm- 
pereur Adrien. 

34^ Vue du Pante RoUok Rome, dit ancien- 
nement pont Sénatorius. 

*47* Marine. A gauche une maison de plaisance - 
bâtie sur im rocher au pied duquel on aper- 
çoit quelques embarcations. Sur le devant des 
hommes et des ternîmes occupés à la pêche » 
et deux matelots poussant leur barqueàla mer. 

a4S. Paysige ^ effet de dair de 1 jne. Une rivière ^ 

coule e. Ire deux rives hérissées de rochers. 
On voit sur le devant une femme et deux pé^ 
cheurs. 

ajg. Marine^ effet de lune. A gauche un rempart 
à l'extrémité duquel s'élève un pavillon d'une 
co;ustruction élég inte. Sur le devant deux ma- 
telots viennent puiser de l'eau à unefonfaine ; 
près de- là un feu devint lequel un homme 
et une femme apprêtent leur repas; 1761». 

aSo. Une tempête, pendant du tableau précédent 
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et de forme octogone. On aperçoit au milieu 
des flots levS restes d^ua bâtiment que les vagues 
ont brisé contre un rooher , et sur le devant 
une barque & moitié submergée, dans laquelle 
des naufragés cberchcnt leur salui : à droite » 
des ma tt lots secourant une femme demi- nue 
et évanouie. Dans le lointain , à;g«')Ucbe, un 
vaisseau hàVu des vents clierche à ga^rnerla 
pleine, mer. On voit du même côté la foudre 
éclater au milieu des nuages; 17(12. 

Ce* deux sujets 9 avec les deux qui sont dé- 
signés sous les n**. .^i et 24^9 sont connus 
sous le nom des Quatre parties du Jour 3 ils 
avaient éié laits pour servir de dessus de porte' 
au château de Choîi^y. 

961. Marine 9 effet de clair de lune. 8ur le de- 
vant à droite, un feu autour duquel «ont réu- 
nis des hommes et des femmes. Au dessus de 
ce groupe et sur le second plan , s^élève un 
édifice. Plus loin on aperçoit l^entrée d*iu 
port. 

Ji52- Tempête. On voi- sur le devant une cha- 
loupe dans laquelle des hommcks et des feofe- 
me/s cherchent à aborder le rivage. A gauche 
des matelots se hasardent sur la pointe d'ua 
rocher et von leur porter du secours. Au mi- 
lieu du.tcibleau e s*ir un plan plus éloigné, 
«n «perçoit un vaisseau brisé contre un éeoefl 
sur lequel une parti .^ de Téquipage est par- 
irenue à se sauver; 1753 



iS3. PajBage;à^uche,du nùliêud'uiicinasse 
de rochera , sort ud torrent qui forme une 
cascade et une nappe d'eau. Sur le devant on 
aperçoit un homme à pied qui suil uov' femme 
montée sur un t^hoval ; plus loin un pécheur 
à la ligne; dansi le lointain un aqueduc. 

154. Marine ; effet de clair de lune. A droite , 
mrledt^vant, iinfeuprèsduqueL des matelots 
apprêtent leur repas. 

L'œuvre de V^niet, gravé par les meilleurs 
artist<'S de l'École française , se compose 
d'environ 180 pièces. 



TIEN (Joseph), né à Montpellier un 1716, 
mortà Par/s'eii iSa\): éUveda Giraletdt 
Vatoire, fut nommé sarceasivemenl direc- 
teur de l' Académie de France à Rome, ckt- 
vaiier de l'ordre de Saint-MtchH, et pre- 
mier -peintre du Rtn. 

i55. L'Ërraîle endormi. Une aventure particu- 
lière a foiirnï le sujet de ce tableau. En i^So, 
I. Vien, alors pensiunn.iire du Roi de Fraàce 
k Kome , peignait un pied d'après nature. Un 
c:-mite lui sirvait de mo^Ièle. Tandis que le 
pi intrr travaillai! , le eétiobïte jirit xun violuB 
et bieulâl s'endormit ; J.Vieu It dessina dana 
cette attitude et en lit le tibleau- 

3S5 bis. Du ange appurte la couronne céleste 
à saint Germain, évéqued'Âuxeireietàeimt 
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Yfncaat, diacre de Téglise de Sarragosse^ 
martyr. 

YOUET (Simon), néàParis en i582, morf da^ 
ia menu viiie en 1641 ; élève de son pèrt» 

â56. La Présentation de Jésus au temple ^graoi 
tableau d'autel; gravé par Michel Dorigny. 

^57. La Vierge 9 l'Enfant Jésus et St.-JeâD| 
figures de grandenr naturelle. y 

t58, 259. Deux Anges, accompagnés de 
Vierge, de St.-Jean et de la Madeleine, dél 
posent le corps du Christ dans le tombeau^ 
Tableau* de chevalet. 

260. La Charité romaine , tableau de fbrr 
ronde, demi- figures de grandeur naturelle. 

d6i. Réunion d'artistes. Celui quitient uncom^ 
pas passe pour être Metezeau , «irchitecte. Ol 
croit reconnattieP irre Corneille dius le poèt 
couronné de laurier placé derrière Metezean.i 
et le Vouet lui-même dans le personnage qi 
tient un porte-feuille et tourne la tète versU 
spectateur. 



"WATTEAU (Antoine^, né a Vaiendennes t\ 
1684, mort au village de Noiçent^ fffi 
Paris, en 1721; Eieve de Claude GitloU 

26a. LVmbarquement pour Tile de Cyihère 
Morceau de réc^tion de Tartiste à TAca^ 
éémie royale; grav. N. Tardieu. 
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ECOLES FLAMANDE, ALLEMANDE 
ET HOLLANDAISE. 

Illemàndb (École). Marceau attribué à un 

ALTOBFBR. 

180. JL/E8 Chevaliers combattent contre des 
' Turcs dans les défilés de Lissa. 



|iSSELYN(JEAi!f), né â Anvers vers iGto, 
travailla en Italie et mourut à Amsterdam 
m i960, élève d'Isaac Fan O stade, 

Soi. Vue du pont Lam^ntano wxvle Teverone, 
' près de Rorae ; une femine montée sur un 
boeuf, conduit des animaux. 

182. Vue du Tibre que des bestiaux traversent 
à gué ; dans le lointain est un pont défendu 
par une tour. 

|i83. Paysage montueux arrosé par un Fleuve ; 
des voyageurs, avec leur bagage, attendent 
la barque pour passera Tautre bord. Tableau 
de forme ovale. 

1184. Une ruine au bas de laqnclle est la lKutt« 
de deux pâtres qui gardent des chèvres et de^ 
^ aioatons. Pendant du tableau précédent* 
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BâGKVISEN (Lvdolph au Loms), né à Emi- 
den en i65i^ mort à Amsterdam en i^(% 
éUve d'Everdingen. 

a85. Escadre hollandaise de dix bàlîmens de 
guerre sous voil^. et faisant rout« de conserve. 

a86. Le Port d'Amsterdam. 

987. Marine. On voit sur le dtevant deux pê» 
cheurs au pied d'un vieux arbre. 

ii88. Marine. A droite est un grand bâtimeot; 
on aperçoit à gauche plusieurs bar({ueâ > k 
ciel est nébuleux. 



BAMBOCHE (PiEftRB Yiit Lair^c^ib), n^i 
Ldaren^ travaiiUi en Italie f et mourut^ 
Hariem en. 167$. Son maître n^est fO^ 
connu. 

«89. Le Départ de rHôtellerie. 

S90 Un Pâtre jouant du chalumeau près d' 
femme qui trait une chèvre. Ces deuxU* 
bleaux font pendans et sont de forme ofale* 



BE6A (CoEREiLUB ou Coft]iiu.B), né à Hat 
ett i6ao^ mort de ia peste dcms la mi 
ville en 1664^ élevé d'Adrien FanOstflét' 

391. L'Intérieur d'un ménage rustique. ^ 
homme et une femme sont assis près d*ttDl| 
table. 
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ÀLLEMAZIDS n H0tLlHDAI8B« fijpP 

ERGEN (TAiERftTTAii)9n^ d Harlem ver$ 
i64o> ^^ef ^ d'Adrien Fan den Vetde. 

)2. Marche d*aniinaux parmi lesquels on dis» 
tingue un taureau blanc qui traverse un 
ruisseau i plus loin un cheval effrayé s^enfuif 
«u milieu d'un troupeau de bœufs , de mou- 
tons et de chèvres. 



EUGHEM (Nicous Klaâs, dit)^ né à Harlem 
en 1624* ^ort dans la même ville en 19W, 
iiève de Fan HaerUm son père, de Fan 
Goyen et de.J.-B. Weenix, 
|5. Un riche Paysage que traverse une rivière; 
^gauche un village ; plus loin des montagnes 
dont le sommet seperd dans les nuages; à 
droite an chemin sur lequel des paysans 
conduisent leurs troupeaux. Tableau connu 
•0U8 le titre de Fut des côtes de Nice* 
\i^ Paysage entrecoupé de masses d'arbres et 
€e rochers; le chemin est couvert de bestiaux 
ti de voyageurs, parmi lesquels est une 
paysanne à cheval; une femme lui présenta 
ton enfant. 

|5. Des Pâtres font traverser à letir troupeau 
le gué d'un fleuve qui parcourt une vastç 
campagne. 

fi» L'Abreuvoir. On y voit des bestiaux gardés 
pftr une femme debout, tenant uoe quenouîUs 
^^ un fuseau. W 

:\( 
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197. Le passage du bac; il est déjà rempli 
bestiaux. Des bergers et une femme monti 
sur un mulet atlcadcut leur lonr pour-y faû 
entrer leur Iroapeau. 

9198. Animaux conduite aux pllurage. Sur le d 
vant du tableau, une paysitnne à pied tji 
dans ses bras un agntau. Une autre est moi 
lée sur un b<euf.- 

99g. Piiysnge , etfet de soleil couchant. Cl 
jeune iillc lave ses pieds dans un ruisseau 1 
des vaches viennent se désaltérer. 

5oo. Vue d'une vallée entrecoupée de bouqoi 
d'arbres et couverte de troupeaux. Sur le i 
vaut, un homme dans le costume orienlali 
assis près d'une femme richement vêtue, 
parait s'entretenir avec une paysanne. 

Soi. Paysage. On voit sur le devant deitz fe 
mes dont l'une Irait une chèvre. 

5oa. Paysage. Sur le devant une femmeàclil 
val; plus loin trois autres figures ; un tra^ 
peau traversant un gué. 



BERREYDEN ( Cvébuid ) , né à HarUm i 
ïQ^Z, mort dans ta même vittc e*» 1693 
ton maiire n'eu pas connu. 

3o3. Vue de la Colonne Trajane et de 1' 
de Sainte-Uarie-do-Lorrette , à Kom«. 



ALLGUJkHDE ET HO LLÀHDAIIE. 6q 

^EMEN, dit rOisiaoKiB ( Jban-Fb4hç. Ti«), 
fié à Anvers en. i656, mort à Rome vers 
'749) on ignore de qui il est èiéoe. 
t- Un paysugc dans le style historique, orné 
ie fabriques et de raines ; sur le (levant trois 
jeunes filles viennent puiser de l'eau à an« 
loDlaine. 

}. Autre Fajsa^ du même style que le pré- 
cédent; on voitsurlepremierpIaD nu homme 
issjs et une femme debout, poi tant un paquet 
ur sa têle. 



^ {VtAitmisa) , tté à Dordreckt vers 1610, 

norl en 1681 , élève de Remiirandt. 

). Le Portrait d'un Haihémalicieu tenant en 

nain un instrument de géoméiric; peint eu 

i658. 

'. Portrait d'homme vêtu de noir, le bra» 

^che posé sur une balustrade : i63{). 

I. Un philosophe méditant danssoiMiabinet; 

la devant lui, sur une table cwuTe.le d'un 

apis, uu livre, une tête de mort, un inslru- 

neut de musique, une mappemonde, un 

Qsque et divers aulres objets. 

^ Des Enfaus tratués dans uu char par des 

chèvres. 



TH </tl BoiaD'lTiMK (JBin), né à Vtreeht 
p iSio» élève d'ÀirahamJHiKmdert. Ilna 
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fau^ ]9a5 /e confondre avec Jndri Bothi] 
son frère; ils travaUièrent toujours 
semble et moururent ta tnéme année dat 
' ieur ville nataiCf en i65o. 

5io. Vue d'Italie au soleil couchant; parmi U 
figures 9 qui sont d'André Both, on remarqi 
un cavalier et une femme sur un mul 
conduit par un paysan. 

3 il. Vue d'un dtfîlé enire des rochers escarpe 
Au milieu est un chemin creux que gravil 
sent deux ânes chargés. 



BRAUWER ( Adbibw), né à Harlem en i6( 
tnort à Anvers en it)4o ; éiève de Fra% 
Haïs. 

012. L'intérieur d'une tabagie. 

BRÉEMBERG (BirtholomIb), né à Vtrècht 
1620, mort tni 1660; son maître n^csi ' 
C07inu. 

3i5. Le Repos de la Sainte Famille, dans 
paysage orné de fabriques ; les figures soxii 
C. Poelenburg, 

5i4* S. Jean préchaut dans le désert. 

*5i5. Le martyre de S. Etienne. 

5i(>. Ruines de l'ancienne Rome; une fontai 
décore le milieu d'une vaste place, où V 
voit quelques figures et des animaux. 

317. Un lieu sauvage entrecoupé de rucliersr 
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[de lotiflcR d\trl)rQ.«. Sur le devani, Diane au 
' biiJQ, servie par scsnymphes; dans le luiu- 
[laiii Aciénn changé en cerf et dévoré par se» 
chiens; les figures sont de C Poelenburg. 
t8. Ruine» de l'aiii iuitiie Rome et marcU 
.'d'animaux. On voit sur ic iti;Vdiitdu tableau 
iiDË femme i{w. allaite un e;ifant. 
19. Autre vue des niînesdc Itanie, auxqucHes 
lepeinlre a réuni la pnric dts jardins Far- 
iDèse , attribuée à Vignolc. Sur le devant, & 
droile^ une femme lave du linge à une fon- 
^laiae; à gauche est un troupeai^e boeufi et 
■.it chèvres 

REKELENRAMP{N.) {Ecote Hûitandaise.) 
W. Un vieillard occupé k i^crire. 
&BIT.BEL, f/{ti>KVELorB8(JE4H},n^àBru- 
■KtlUs, vers i589,mcM"(« Jnverg em 164a, 
ÀUve de Cot'Kindt 

»■ Le Faradi.» terrestre. Le devant est orné 
iA'une multitude d'animaux, de fruits et de 
ifleurs de toutes espèces. On vuit dans le loin- 
tain le Créateur 's'eDlretenaot avec Adam et 
Eve. 

b. Uranie accompagnée d'un Entant lient en 
«nain le globe céleste; elle est entourée d'oi- 
neaux t|u! jouent à ses pieds nu volti;;eittdaas 
,les airs. Les Sjures sont de Yab Baclen. 
13. Une guirluude âe flears sur lesquelles soM 
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^2 tCOLES FLAMANDS, 

perchés divers oiseaux. Au milieu est un 
daillon; figures de Rubens. 11 représente 
Vierge couronnée par un ange^ et tenant 
ses genoux r£nf a nt- Jésus. ' 

524* ^^ Bataille d'Arbeltes. Daîlus vaincu 
Alexandre est forcé d'abandonner son cjiari 
de prendre la fuiie. Su famille est faite pi 
sonnière. 

Z25, Un Pont sur une rivière; il est vu defacej 
et Ton y voit passer des voyageurs ; à gaucl 
rentrée d'une ville. Petit tableau de fori 
ronde. 

526. Petit paysage avec figures et animaux. 



BRIL (Paul), nd à envers en i556, mort 
Rame en 1626, éièvô de Dauîci JVon 
mans, 

527* Paysage. Les figures sont d'Aunibal C 
rache, et représentent une ch^se aux 
nards. 

328. Paysage; pendant du tableau précède 
sur le devant est une rivière que traverse 
pont de branches d'arbres Ou y voit pa 
plancsuivie de quelques-unes de ses nymp 

529. Autre paysige. On y remarque des pêch 
conduisant une barque. 

530. Pendant du lableau précédent. L^artiste 
a placé la ûtbJe dti Pan et Syrinx. 

53 1. Paysage orné de ruîqes : sur le devant, dl 
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▲ ILEHiUDB ET lOLi AXDAISB. ^3 

. bergers conduisent deux troupeaux iioiplM'eux^ 
j Tuii de chèvres, l'autre de moutons. 



CHAMPAIGNË ( PaairPE de) , né à Bruxelles 
\ en i6o2^ mort à Paris tn 167.), élève de Fou- 
guieries. 

^ ^5z. Le Portrait de Philippe de Champaigne, 
peint en 1668 , à Page de 66 ans. Il est vu de 
trois quarts, la main droite posée sur la poi- 
trine, et tient de la gauche un rouleau d« 

f dessins. , M. R^ 

353, Portrait en pied de Louis XIII, courooné 
par la victoire. 

I 354. Portrait en pied du Cardinal de Richelieu. 

\ 335. Portrait de Robert Arnaud d'Audiliy, oé- 

' lèbre écrivain de Port-Royal, né en i588^ 

\ mort en 1674* 

^36. Portrait d'homme vêtu dé noir; il est assis 
devant une table couverte de livres. Tableau 
de forme ovale, 

f337. Portrait en pied d'une jeune fille vêtue de 

^ blanc ; elle tieut sur $6n doigt un oiseau do 

I proie. 

1338. La fille atnée de Philippe de Champaigne, 
religieuse à Port-Royal, étant réduite à l'ex- 
trénaité par l'effet d'une fièvre continue, et se 
voyant abandonnée des médecins, crut de- 
voir le rétablissement de sa santé aux prières 

,. de loue de se» compagnes , la mère Catherine 

4 
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74 CG^OIBS PtlVAïTl»!^ 

Agnès. C'est pour en conserver la mémoire, 
que ce peintre eiécuta en i66a^ ce chef- 
d^œuvre connu sous le nom des Reiigieusu* 

SSg. Le Repris chez Sîmpn le Pharisien. La lia- 
deleine, prosternée devant Jésus-Christ, lui 
baise les pieds après y avoir répandu des par- 

. fums. 

%/\o. La Cène. Le caractère de vérité et de sim- 
plicité qui se fait remarquer dans les traits et 
dans rexprèssion des apôtres, avait d<irnné 
lieu de croire que le peintre avait introdait 
dans sa composition les^portraîts de quelques- 
uns des solitaires de Port-Rojral j Antoine Le* 

• maSire , Arnaud d'AndOly, Biaise Pascal , etc. ; 
cette opinion n*est pas autrement fondée, du 
moins est-il certain que le fameux docteur 
Antoine Arnault n'a aucne ressemblance avec 
la figure de J^udas, quoique plusieurs per- 
sonnes raient affirmé. 

Philippe de Champaigne a répété deux fois 
le même sujet avôo quelques ehangemeus. 

341* Le Christ mort éSendu sur son linceuL 

542. S. Ambroise, Archevêque de Milan» étant 
en oraison la nuit dans^ son église, S. Gervais 
et S. Protais lui apparaissent , et lui révèlent 
le lieu où leurs corps sont inhumés. 

543* ^* Ambroise fait transporter dans un grand 
appareil les corps de S. Gervais et de S. Pro- 
tais de Tendroit où ils ont été trouvés à la ca- 
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thédrale de Afîlaii* Ce tableau et le précédent ** j 

avaient été peints pour 1 éjUse de S. Gervait 

{ F oyez le "^^^ i3). ^,,1 

> 

544« L'Apôlre S. Pliîllppr, demi-figure que Tar* 
tiste donna pour son morceau de réception à 
TAcddémie royale de peinture de Paris , en 
16/48. 

345. Grand Paj«age dont le site offre un dé- 
sert. Le peintre y a représenté Marie, nièce 

' de 5. Abraham ermite , recevant vdans sa cet- 
lule, voisine de celle de son oncle, la visite 
d'un jeune solitaire. I^a légende rapporte que 
le démon, qui méditait depuis long-tems la | 

perte de Marie , lui tendit des pièges oit sa 
vertu succomba, et qu'après avoir quitté cette 
êolitudc pour le séjour d'une ville éloignée f 
elle s'y abandonna aux plus konteux. désor^ if 

dres ; ce ne fut qu'après deux années de re« 
oiierches qu'Abraham retrouya Marie , et 
Taida à rentrer en grâce avec Dieu. Elle re- i : 

tourna dans le désert, où elle reçut le don des 
mfracles^ et termina sa vie par la mort des 
justes. 

'946* Paysage ; pendant et suite du tableau pré* 
cédeut; des malades s6 font transporter h la 
eellule de Marie pénitente , pour obtenir leur 
gnérison par rattouchement de ses habits. 
Philippe de Champaigne* établi dès l'âge de 
19 ans à P<irifi, oùil9«&i«i)ia doubla pratiqua 
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yd * ECOLES FLAMAHBE, 

de son art, et produisît tous les ouvrages' qqi 
Font rendu célèbre, pourrait , avec quelque 
apparence de justice , être réclamé par Técole 
française ; n(^anmoins il est compris dans la liste 
des artistes flamands. Son pinceau , toujours 
harmonieux et vrai 9 a reproduit avec Je même 
succès le Portrait, THistoire et le Paysage, r 



CONING (N.) 

547- Petit portrait en pied de Charles !.*% roi 
. d'Angleterre. Ce tableau, qui a toujours été at- 
tribué à N.' Coning , sur lequel on n'a pas de 
particularités, et qu'il ne faut pas confondre 
avec Salomon Coning, porte les trsices de la 
signature H P. 



CRAESBEKE (Joseph vae), né à BruxeUes vert 
1608; oti ignore Vannée de sa mort. 

34B« Craesbetke dans son atelier , &isant le por- 
trait d^Adrien Brauwer, son maître et son anii. 
54q« Corneille Zaft Leeven à son chevalet. 



GRANACH (Lucas IMLullbr dit Luc hE),néà Cra^ 
nœhf diocèse de Bamùerg, e^i 1^7%, mort 
à Tf^eimar en^i552, 

S5o. Abraham , par ordre de Dieu, conduit son 
fils Isaac au haut delà montagne pour roffrir 
en sacrifice. L'artiste a réuni dans ce tableau^ 
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suivant l'usage de quelques peintres anciens, 
trais différentes actions du même sujet. 
55 1. Petit portrait en buste, qu'on présume être 
celui de Jean-Frédéric le Magnanime 9 alori 
électeur de Saxe. 



CAAYER (Gastaad de) , n^ a Anvers en i58i « 
iKioH en 1669; élève de Raphaël Coxcie. 

K% La Vierge tenant dans ses bras TEnfant^ 
Jésus y reçoit l'hommage de plusieurs Saintft 
prosternés au pied de son trône ; S. Augustin «. 
évêque^ S. Antoine 9 ermite; S. Etieune, mar^ 
tyr; Sainte Barbe 9 Sainte Monique et tme 
autre Sainte. Cette dernière présente à la 
Vierge et à son fils une corbeille de fleurs. 
Grand tableau d*autel. 
355. Composition mystique. S. Augualfiti, revêtu 
de ses habits pontificaux 9 est frappé d'une lu* 
mière divine et en extase. Des anges l'aceom^ 
pagnent et le soutiennent. Ce morceau est à^ 
peu-près de même dimension que le pré- 
cédent. ' 

Gaspard de Crayer a moins de feu que Ru- 
bens 9 mais son dessin est quelquefois plus 
correct 9 et souvent il s'est montré l'égal de 
ce^ grand maître. Le nombre des tableaux de 
Crayer est prodigieux 9 et Testime paticulière 
qu'en faisait Rubens, qui voulut en avoir plu** 
sieurs de sa main 9 en est le plus bel éloge. 
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CUYP (Aibeat), né à Dort^tn 1606, élève de 
Jacques Guerrits Cuyp , son père. 

354* Vik Pâturage sur le bord d'un fleitve : on y 
Voit plusieurs vaches couchées; Thomme qui 
l6s §arde est assis et joue du chalumeau. 

S55. Un Cavalier partant poor la promenade 1 
un domestique lui présente i'étrier , un autre 
est déjà monté à cheval et se dispose 4 suivre 
son maître. 

956. Le Retour de la promenade. Le cavalier 
est suivi de trois domestiques ; deux sont à 
ëheval, Tautre est à. pied et tient une per-* 
drix. 

Ces trois tableaux sont du plus beau faire du 
maître^ nul autre peut-être n*a porté plus loin 
la vérité du ton local, la vigueur et rhannonie 
des teintes lumineuses. Quelques personnes ont 
attribué le tableau suivant h Jacques Guernts 
Cuyp, père d'Albert 

357. Une Jeune Fille donne àmanger à une chè- 
vre que son frère vient de lui amener. Figures 
de grandeur naturelle. 

$58 « Un Chasseur tenant une perdrix : demi- 
ligure. 

559. Une Marine. La mer est agîlée; on voit 
éclater la foudre près d'un vaisseau ba'i tu par 
les flots. 



DECKEA (Jean), imUateur de Jacques . 

Ruùdaël* 

36o. Paysage. Une chaumière située sur le bord 
deTeau et abritée par plusieurs groupes d*ar« 
bres. Od aperçoit sur le devant une femme 
qui lave du linge; plus loin, deux hommes 
pèchaot à la ligue. Figures d'Adiien Van Os^ 
tade. 

I>ELEN (Thierat VAn),*n«' à Hetmten » vivait 
en i655, mort à Jmiinden en ZétandCf où 
il avait été Hu tourguemestre ; élève de 
Finançais Hais. 

56 1. La Partie de ballon. Les joueurs s'eicrcent 
dans la cour d'un palais. En avant sur une es- 
pèce de ferrasse, quelques personnages riche- 
ment habillés prennent le plaisir de la prome* 
nade. 

DIEPSKBEKE (ÂBRipiii xath)^ né à Bois-lé-Duc, 
en i6o7j mart à Anvers y en iG^il ; élève de 
Buhens. 

362. délie passant le Tibre, et emmenant aveo 
elle ses jeunes compagnes. Tableau de che- 
valet. 



DOW ( Gébaid), né à Leyden en i6i3 , mort 
dans la même ville en 1G80, élève de Rem-' 
hrandt. 

3C3. Portrait de Gérard Dow; il est vu de face et 

~ à mi-corps , tenant sa. paletle. 
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.364* he père et la mère de Gérard Dow dans 
rîntérîeur de leur ménage. La mère ^ assise de- 
vant la croisée, et ayant près d'elle son roiiel 
et une chaise sur laquelle est posé un plat de 
p€ÎS8on, fait la lecture de la Bible que le vieil- 
lard parait écouter attentivement* 

S65. L*Arraclieur de dents. 

566/ Une Fenune occupée à lire. 

567. Le Peseur d'or. 

568. La Femme hydropique. Elle est assise dam 
un fauteuil; sa fille en pleurs est à ses genoux. 
Derrière le fauteuil de la femme hvdropfque 
le médecin, debout, considère avec attention 
la liqueur contenue dans un flacon qu'il tient 
à la main. La scène est ornée de meubles, de 
tapis et autres accessoires d'un goût recher- 
ché. Ce morceau ci^t peut-être le plus beau de 
Gérard Dow. 

569. Le Trompette. Il est devant une fenêtre dé- 
corée d'un riche tapis. Dans le fond du tableau 
ou aperçoit renfant prodigue à table avec des 
courtisauncs. 

570. L'Ëprclère de village. Elle est dans sa bou« 
tique ^ et tient en main des balances. 

571. La Cuisinière hollandaise. 

572. Une Femme accrochant une volaHle à sa 
croisée. 

573. Le Philosophe. Il est assis devant une fe- 
nêtre dans une espèce degaleijjje^ où Ton aper- 
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çoit un escalier; il parait méditer profoodé*- 



ment. 



BUC (JeAir le), né à La Haye en i656^ 
mort dans ia même ville aû%t. était diree-' 
teur dei' a>cademie de peinture en 167 1; éUvô 
de Paul Potter. 

574* L'Intérieur d'un corps-de-garde. A gauche, 
sur le devant, des soldats fument et jouent 
aux cartes. Du côté opposé , un officier parait 
courtiser une femme mise élégamment ; elle 
est assise et tient dans sa main un collier de 
perles ;'on voit à ses pieds une grande quantité 
de bijoux de tobte espèce; 
Zy5. Une jeune Femme que des voleurs viennent 
, d'arrêter, se met à genoux devant eux et leur 
demande grâce. 



DUCHATEL (N.), imitateur ^ Teniers. 

57Ô. le portrait d'un Homme à cheval, dans le 
costume d'un grand seigneur des Pays-Bas; 
son cheval est tenu par un écuyer. Ce tableau 
avait été précédemment attribué à Constantin 
Netschen 



DTCK ( Aktoine van) , né à Àrivers en 1699 » 
fnort a Londres en 1641/ éUve de Rubens. 

577. Charles I". , ftoi d'Angleterre ; il est des-» 

4 * 
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cefldu de cheTal , et accompagné d'un écirjper 
et d'un page. 

378. Portrait d» Charles P'. , doc dé Bavère, 
pé en 1617^ mort en 16^05 et celui dé Robert 
son frère^ né en 16199 mort en 1689 : ce der- 
nier fut fait duc de Cônibertand par le Aoi 
Charleâ I". 9 son oncle. 

579. Portrait d*Isabel]e-Claire-£ugénîe , souve- 
raine des Payft-Ba^9 fiile de Philippe li, Koi 
d'Espagne. £Ue avait épousé rarcbidup Al- 
bert d'Autriche en 1599; devenue veuve ea 
^ 1611, elle prit l'habit religieux. 

380. Portrait d*uiie dame et de sa ii^le. 

38 1 . Portrait en pied d'un homme et de sa fiQe. 
Pendant du tableau préoédent. 

382. François de lloncade5 marquis d'Aytonne^ 
gourveneur de3 Pays-Bas pour Philippe lY, 
Roi d'Espagne. Il mourut à Clèves en i655, 
Il est à obejal, en habit militaire , et tient 
le bdlon de commandant : grav. Raphaël 
MoFghen., 

383. Portrait en buste de Fi^ançois de Mpncade; 
quelques personnes attribuent ce morceau et 
les deux suU^ns au chevalier Lely. 

584 L«> portrait de François II ^ des comtes de 
V»iimille et de Marseille, comte de Luc, né 
en i6é6; mort en 1667. Il tient une orange à 
la main* 

385 PortraH 4e Van Dycl peint 9q buste 
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58g. Portraîl d'homme vêtu de noir; la maîn 
droite posée sur Je côté , la gauche sur la 
garde de son ëpée. 

587. Portrait d'homme vêtu de noir; le bras 
droit appuyé sur la base d'une colonne, son 
manteau relevé sous le bras gauche. 

588. Portrait d*homme en cheveux longs, vêtu 
de salin feuille-morte 9 la main gauche poséd 
sur 2e côté. 

589. Le Christ mort couché sur les genoux de la 
Vierge et pleuré p2u* les Anges ; esquisse. 

590. La Vierge ctTEnfant-Jésus recevant Tliom* 
mage d'une Sainte et d'un Roi. 

59 i . S. Sébas ien percé d'une flèche qu'un Ange 
I retire de son côté. 

59a. Ex voie. La Vierge et TEnfaiit-Jésus ra^» 
çoiventrhommagedu donatcdr et de sa femm# 
qui les invoquent à genoux. 

395. Vénus accompagnée de TAmour' demande 
à Vulcain des armes pour Enée. 
. 594. L'Embarquement d'Enée après Penibrâse- 
mrnt de Troye^ morceau peint en Italie k 
rimitation delà ihanière du Titien ou éuCÎiôr- 
gion. Figures de proportion demi-nalu|'e. ., ' 



DTCK (Pbiuppe Vaii% dit tv pnriT VinDroK» 
né à AmsUrdam en 16809 laort un i^5a, 
étèvc de d'Arnold Boon^i, 

gS Sara pré»entaiit Agar k Ahrakam. 
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S96. Abraham suscité par Sara renvoie Âgar et 
son fils Ismaêl. 



EECKH0I3T (GERBKAVDYAiffDEi!!)^ fU à Jmstef- 
dam en 16a 1^ mort en 1673^ éiève de Rem* 
érandt. 

397. Anne ^yant obtenn un fils le présente au 
grand Prêtre Héli, et le consacre au Seigneur. 
Elcana, son mari, apporte les présens d^usage 
pour les offrir à rjËtemeL 



ELSHEYMER ( Adam), né à Franeforten 1674, 
mort d Rome en 1620, éieve de Philippe 
Offenbach. 

598. La Fuite en Egypte ; effet de clair de lune. 
399. Le bon Samaritain panse les plaies du 
blessé qu'ira recueilli. 
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EVERMNGEN (AueetVah), nia JtkmaeH 

, en i6ai, mort dans la même ville en 1675; 

élève de Roland Savery et de Pierre Moîyn* 

4oo. Paysage. Un ciel orageux, un site mon- 
tueux et sauvage^ coupé par une rivière qui 

* fait tourner un moulin - une ferme devant 
laquelle on voit passer plusieurs voyageurs à 
cheval. Du même côté s'élève, au -dessus d*un 
ioc, une église d'une construction gothique* 
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£TCK (Jean Y an) dit Jean de Bbvgbs, né à 
Maseyck vers 1370, mûri à Bruges en 144*^ 
inventeur de la peinture à Vhuiie* 

4o3. La Vierge couronnée par un ange. Devant 
elle saint Joseph à genoux adore TEnfant- 
Jésus. 

40a. Les Noces de Cana. Jésus bénit les vases 
que lui présentent les serviteurs à genoux^ et 
Teau est changée en vin. j 



FAES (Pierre Van i»xr) dit u CsEVAtiER Levt, 
né à Sœst en WestphaUe en iCi8^ mort à 
Londres en 1680; éiéve de Gretber et imi^ 
tateur de Fan Dyck, 

4o5. Petit Portrait d'un homme en collet blana 
. à dentelles. 



FALENS (Charles Van), né à Anvers en 168a, 
mort à Paris en \ ^SS; imitateur dô Phi^ 
iippe TVouwermans, 

4o4> Halte de Chasseurs ^sous le pavillon d'un 
château ; près d'eux un berger gardant un 
troupeau de moutons et de chèvres. M. R^ 

4oS. Sujet du même genre que le précédent. 

A gauche une rivière où Ton voit des hommes 

' se baigner et des iexamcs laver du linge* M* R* 
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F. H. i633. 

406. Portrait d'hoDime en buste » vêtu de noir, 
avec une frai<ie. 

FLINCK (GovAEftT), né à Ciéves en 1616, 
mort à Amsterdam en 1690; édvetU Ktm* 
ératidU 

407. Porlrail d*une petite fille dans le costume 
de bergère. 

4oS. Dn Ange annonce aux Bergers la naissance 
de Jésus-Christ. 



FLORE (FRANCK) ou Fkahçois de TRIENT, 
mé à Anvers en i5ao«m<n*<en 1570; élève 
de Lambert Lombard* 

( Il i\xi admis à Tacadémie d'Anvers en iSSg, 
el de son tems il a été appelé le Raphaël 
des Flamands ). 

408. bis. Jésus en croix , composition mystique* 



FRANCK le jeune (François), né à Anvers en 
iSSo^mor^ dans la même ville in 1643; 
élève de son père, François Franck, dit le 
Fieux. 

409 La Fortune ; elle a le pied posé sur un globe^ 
et répand autour d'elle les biens et les txiaux. 
On voit dans le lointain un naufrage et un 
incendie. 

4 1 o. Lé Christ entre leÂ deux Larrons.^Ce sujet , 
colorié^ estçtttourr^de biiit autres sujets tirés 
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de la Passion 9 et peint-i en grisaille; aux coins 
du tableau sont les quatre Evan^élistes peii^ts 
de la même manière. 

4ii' I/Bistoîre de l'Enfanf prodigue, en neuf 
sajel^ réuni» dans un seul cadre. Celui du 
milieu seul est colorié, etrepTésehtele l'etour 
dePEnfant prodigue danslamaiàou paternelle. 
Les huit autres, de plus petite dimension > 
sont peints en grisaille. 



FYT (Jeih}, ni A Anvers, florissail vers i652. 

4 12. Une Corbeille de raisias, un lièvre, de» 
perdrix^ bouvreuils, bécasses et autres pièces 
de gîbiersur une table que recouvrent un linge 
et un tapis vert. 

4i3. Oiseaux, lièvre et gibier de toute espèce 
serrés dans une office. 



i«aM 



GLAUBEA dit PoLiDor (J&iii), né à Vtrecfa 
en 1646, mort à Amsterdam en iy26;éiève 
de Bcrghem. 

414-4 1 5. I^aysags. Un riche vallon coupé de ro- 
chers et de masses d'arbres d*un aspect varié. 
On voit dans le lointain une fête enThonneur 
du dieu Pan^ et sur le devant dles bergers et des 
bergères gardant leurs troupeaux. Les figures 
sos&t de Gérard de Laircsse* 



M" icotts rtkUkvtn, 

GOTEN ( Jein TiN ), né à Leyden en 1 296, 

mort à La Haye en iQi& , èUve de JVilUtA 

Gerriti. 
4i6. Vue d'un village sur le boi'd d'un canal 

Od voit sur la rivière un bateau à voiles , 

el des bestiaux que l'on passe dans un bac. 



GMFF (N.) 
41J. Lièvres, perdrix et autres pièces de gibier 
accrochés à une branclie d'arbres; plus toia 
un chasseur donnaut du cor. 



erSEN (PiniBE ), né à Anvers en i636;^« 

de Jean Sreughet. 
4i8. Vn Village de Flandre près d'un canal. 

Sur le devant une femme vend du lait. 
419. La Danse de village, pendant du tableaa 

précédent. Ces deux petits tableaux avaient 

été attribués à Jean BreughcL 

HAtS ( Fb».iiçoi8 ) , né à Matines en i584, 
mort en 1666; étève de Chartes van Mander. 
4so. Portrait de René Descartes. 

BEEM {JikjiVtviTHit), né à Utrecht en 1600, J 
mort à Anvers en 1Ë74J étève de ton pèrt 
David de Heem 

fiai. Sur unetaLlecouverted'un tapis vert orné 
d'une frange d'or, une grappe de raisin, us 



it.tEMA9DX IT BOlLAUbilSt. Sq 

plat de fraises , une huître ouverte , un ci- 
tron, etc. 

; 4?2. Fruits et diverses pièces de dessert posés 

i «ur une table. 

\ 



1 HELST ( BARTOioMi Vai^ber ), né à Harlem en 
f-JÔiS, ifnoTt à Amsterdam dans un âge très^ 
Avancés son maître n^est pas connu. 

* 

|4s3. Des Bourguemestres distribuant le prix 

1 de Tare. 

|424> Portrait d'homme vèta de noir. II a la main 

\ gauche sur la poitrine^ la droite appuyée sur 

[ le côté. 

435. Portrait de femme ; elle tient des deux 

, mains son éventail ; pendant du précédent. 
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iEMMESSEN (Jean de), né à Anvers, flù^ 

rusait en i55o. 

1 

p^» Le jeune Tobîe, accompagné de TAnge^ 
I rend la vue a son père. 



BEUS ( GuiiLAVHE DB j, né à Vtreekt tn 16385 
niort fort âgé dans ia même viUô', élève dt 
Jean Both* 

P7' Paysage, effet de soleil ; sur le devant, 
deux pâtres conduisent leurs bestiaux. 
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BSYDEN (JuhVakdh), né àGorcum 

1687, mort à AmsUTdam en 1713; n'tM 

pour maître gu'un peintre sur verre peu 

connu. 
436. Vue de la Moison de ville d'Aï 

avec uuc parlie de la place et des ( 
' l*enviroiineDt;leK%ures de cctab 

deux suivans sont d'Adrien Van den Telde. 
439. Çgli^e et Place d'une ville de Hollande. 
43d. Vite d'un village situé sur le bord d'nl 

canal; les barqitei sout de Guillaume 

den Veide^ 



HOI.BEIN { Jm ), né à BasU en i485 , n 
à Londres en i554 ; éiève de son fii* J 
Hothein. 

45i. Portrait de Thomas Monis, grand chaft 
cdier d'AogleleriG , décapité eu i535, p» 
ordre de Henri VIII. 

432. Portrait d'EraVme, ami de Jean Holbein 
il (^crit et est vu de profil. 

433. L'Arclievfcjue de Cantorbery peint en iSsSi 
à l'âge de 70 ans. 

434. Alatlre Nicolas Kralzer, né en Bavière, U 
' Irouome durai d'Aiigtetene Henri VIII. 

455. Portraii de femme vÊtue d'une robeei 
corset rouge ornés de broderies en or 
tiiot sfis mains isiulei 



456. L'Adoration des Mdges^ tableau de che* 
valet. 

j3;. Trois sujets réunis dans un seul cadr^. Celui 
da haut représente saint François recevant les 
stygmatcs. Le sujet du milieu , le plus grand 
destrois^ Jésus descendu delà croix , soutenu 
parla Yîer&e^ saint Jean et les saintes Femmes. 
Bolbein aplacé au dessous de celui-ci leGhrist 
kisant la cène avec ses d~scjpleB« 



fbONDEKOETER ( Meicbior ), né à Vtreeta 
\ en 16S6, mort à AmsUrdam en 1695; itévê 
I ife 9on père Gisbr^t ItondekoeUr. 

4^8. Deux Paons, deux faisans^ un perroquet^ 

un singe dérobant des fruits. 

I 

|HONTHORST (Gébahd), né à VtreeHt en iSga , 

vivait encore en i66;\; éiéve d*Àbrahcm% 
L Btoëmaert. Honthorst h*est connuen Italie, 
! 9àila beaucoup travaiUé, que $ous U notn 
; de "Gherardo deiîe Notti. 

1439. Portrait du prince Charles- Louis, électeur 
I palatm dn Rhin, peint en 1640. 
i44o- Pendant du porlrait précédent. Il reprô- 
\ senlele prince Robert, frère da,prince Louis; 

les deux tableaux sont de forme ovale. 
144^* Piiate se lave les mains , et déclare qu'if 
I eRt inn ocent du sang du juste que le peuple 

veut Verser. 
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44a Saint Pierre renié Jésuè-Christ. 



HOOCH (PiEaBEBE), né en 1643. Leiieudâ 
. sa naissance et Cannée de sa mort ne sont 
pas connus i éièvede Berghem. 

4^|3. Intérieur d'uue maison hollandaise quedes 
^ femmes viennent'de laver^ vivant Tusage da 
pays. 

444* Intérieur d'une chambre rîchenient meu- 
blée, où Ton voit une femme iouant aux cartes 

* et montrant son jeu à un mih'taire placé der<^ 
rière elle ; dans le fond, deux autres person- 
nages causant ensemble, et un jeune dom< 
tique. 

HUINTER (^N.)^ 
44^' Combat de cavalerie j petit tableau. 



HUYSUM (Jean Vàn), né à AtMUrdawi 
168a, n%ort dans la même ville eii 1749»^ 
élève de son père Juste Fan Buysum, 

44^- Un Paysage. On voit sur le premier plan 

des jeunes filles cueillant des fleurs pour 

orner un tombeau. 
447- Petit Paysage. On aperçoit les mines d'un^ 

monumcnf abrité i^lir un groupe d'arbres* 
44S« Autre Paysage. Sur le devant une rivière 

et des hommes qui se baignent. 
449* Paysage avec figures. Sur le devani ud( 
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> femme tient un enfant par la main et porte 
' un paquet sur sa tête. 

4^0. Des raisins, des pèches ^ des prunes, dei 
framboises , un melon ouvert , un pavot et 
d'autres fleurs; ^ans le fond un yàse orné 
d*un bas-relief où sont repésentés des jeux 

' d'enfans. 

iSi. Corbeille de fleurs posée sur une table de 
marbre ; roses de différentes espèces ; pied 
d'alouette et anémones. 

|5a. Tulipes, narciss^^, jacinthes, oreilles d*ours 
dans une corbeille sur une table de marbre, 

(55. Pêches, raisin blanc et violet, prunes, 
melon et framboises, groupés avec quelques 

. fltui's sur uue table de niarbre. 

154. Aoses de différentes espèces, pavots, tubé- 
reuses et anémones, dans- un vase orné d'un 
lyas-relief représentant des jeux d'enfans. 

Is. Un grand Vase ornédebas^reliefs, et reni- 
pli de toutes sortes de fleurs. Il est posé sur 
un piédestal de marbre ; au pied du vase est 
un nid d'oiseau avec les œufs. 



àRDIN (KABBt du), n^à Amsteretamen i655^ 
, mort à Fenise en 1678 ^ éiévc de Bcrghem. 

56. Portrait fait en 1657, et qu'on croit être 
celui du peintre. 

(7. Jésus crucifié entre les deux larrons, en 
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présence des i uifs^ des Disciples et dessaiiilteti 
femmes qui souUiSDnent la Vierge évanouie. 
4^8. Le Bocage; le sile est entrecoupé d'arbreSy 
de rochers et de chutes d'eau. On voit sur le 
devant un âne, deux vaches et des montons.' 

459. Le Pâturage. Il est ombragé par de grands 
arbres, sous lesquels on voit des moutons j 

'^ une vache et deux poulains. Plus loin un bei 
ger qui |oue avtc son chien. 

460. Le Gué ; à gauche sur lai hauteur, une cb 
p^lle/ sur le devant une rivière que trav(i|| 
sent deft bestiaux. 

461. Une Fileuse, devant une chaumière cou^ 
verte en paille, garde un bœuf, un mou ton 1 
une chèvre. Près d'elle un enfant reçoit Tai 
m6ne d'un voyageur. 

462. Des Charlatans montés sur des trélaux 
débitant leurs drogues. 

465. Paysage avec figures et animaux; effet 
soleil. Une femme montée sur une charred 
attelé d'un cheval blanc traverse un gué. Ul 
homme le passe à pied tenant dans ses 
une jeune paysanne. 



JORDAENS (jÀGQtEs), né à Jnpers en il 
mort tlan$ ia même viUe en 16178; 
d'Jdam Vah Oort et de RubeTis. 

464* Les Quatre Ëvangétistes, demi-figures. 
463. Jésus ohassaat les veudeurs du tcatuple^ 
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15. Un Satyre^ un enfant et une femme qui 
trait une chèvre. 

^. Le Roi boit. Composition de dis demi- 
figure?. 
^ Le Concert de famille. Composition de 
tiuit demi-figures. ^ 

f 

kLF (GtuixàoiaB), néà Amsterdamvtrs 1650» 
mort dans la même vUle ô7% i6^5/ étiifc d$ 
\ Etnri Pot* 

1^ L Intérieur d*ane cuisine , où Pon voîteh^ 
''tassés des légumes et divers ustensiles ; on 
\ aperçoit une servante i»ur les marches d'un 
i escalier; dans le fond ua homme et une 
I femme près d^une cheminée. 

\ — ■ 

UBSSEL fJBAK yàs)^néà Jnvùrsemô^f mort 

\ dans ta même viUe , on ne sait pas en quelle 

année; imitateur de Breughei c(6 Velours» 

to. Guirlande de fleurs et de fruits ornant un 
cartouche , au bas duquel sont réunis det 
poissons et de$ oiseaux ^ produit de la -pèche 
i et de la chasse. Au milieu se trouve un mé* 
' datllon de la main de Téniers ; il représente 
deux jeunes gens, dont Tua souffle des buUes 
I de savon. 

I71. Une Guirlande de fleurs. Au millieu est 
un médaillon peint par_ Franck le feune. Il 
représente la Vierge > r£ufaut-Jé6US et deux 
Anges. 
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LAIBESSE (CÉBABD de), n£^ à Liège en 1640 
mort à Aînsterdem en i;7ii-y éiève tUm 
ffère Réiiier de Lairesse. 

472. L'Institution de rEucharîstîe. 

473. Hercule jeune entre le- Vice et la Verta. 
l\^l\. Le Débarquement de CJéopàtre au port 

Tarse. Elle est reçue par Antoine et suivie 
un nombreux cortège. 
LUCAS DE Letdes (Lucas Dammbsz dU), ni 
L&yden en i4<)4 9 mort àans la même vi 
en i555 , fils et élève de Hugves et Jaeoh 

475. La Descente de Croix; composition de d 
fi(;ures. 

476. La Salutation Angélique. 



LIE VE:\S ( Jean )^néà Leydcn en \Qoy,(m\ 
tait pas en quelle année ni en quel lUa 
est mort ; élève de Pierre Lastman 

477. La Vierge visitant Sainte Elisabeth, 



LIUBORCH (HEKRtVAN), élève de d'Jdri 

Vander Werf. 

478. Les Plaisirs de Tage d'or. Les deux prîi 
paux personnages paraissent offrir des 
traits. Ils sont entourés de femmes et d'e 
qui se livrent à toutes sortes de jeux. 

479. Le Repos de la Sainte Famille à la poi 
d*un palais , dont le maître , richement vtéO| 
adresse la parole à la Sainte Viei^e. Cette de^ 

nière figure paraît être un portrait. 

I 
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ilrlNGEI^BACK (Jjak), ^'à FrancfûrtsurU* 
Mein en 1626 , mort à Amsterdam. ai 1687* 
Ovk ignofy^ ie nom de «^t» la^aâtre. 

48a. Un Mancbé aux.beiAes. Le fond «§t erné 
de monumens de sculpture /et d'iarcliitectare. 
Pi6i . Un fiért de ;iner avec un grand nambre de 
I figures « dont quelcfaes-ooca ont le costume 
I. grec moderne, ^ur le devant une dame et un 
cavalier suivis d''un jeune homme qui tient 
[ au-dessus de leur tête'on parasol. 

ifOO (Jaoqvbs Yiir), néàVEeluse en Flandre 
en i6i^ ^m^rt en iti^o, 

M2, Le Portrait de Micb^ Corneille, peintre 
d'histoire et graveur , né À Paris f n 164a 9 
; mort en 1708. 



.W*»— ""-(P^ 
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IIETSYS (QuiTsm), dit, Le Maii4ciul d'ANVBRs, 
, ne à Anverê vers i45o, m,ort do/ns la m4ms 
ville en 1 539. 

[483. Un Joaillier pesant des pièces d'or, près 
» de lui e^aiemme qyi feuillette lyi liyre orné 
i de miniatures. 



■9M 



P^ETZU ( Gabbjisi;.), n^j (i Le^den en 161 5 , wor^ 
p à Amsterdam vers i658 ; imitateur de Gé- 
i rard,Dow et de Teréurg. 

4B4. Le périrait de Tamiral Tromp ^ vu à mi- 

5 
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corps; il a le chapeau sur la télé et une canne 
à la main. • 

485. Le Marché aux herbes d'Amsterdam. 

486. Un militaire fait présenter des rafraîchis* 
semens à une dame* 

487. Une Femme à son clavecin; derrière son 
fauteuil , un homme delout tient d'une main 
son chapeau ,- et de l'autre indique le livre de 

- musique. 

488. Un chimiste Usant près d'une fenêtre dont 
l'exf érîeur est orné d'une vigne. 

489. Une femme assise tient un pot de bière ^ 
un verre. 

490. Une Cuisinière pelant des pommes. 



IlEULEN (Aktoike-Fbançois Vandeb) , né àBrvr 
xeiies en 16345 mort à Paris en 1690/ éUvi 
de Pierre Snagers. 

491. Entrée de Louis XIV dans une ville con- 
quise. La Reine dans sou carrosse reçoit rhom- 
mage des magistrats. 

492 • Vue de la ville de Luxembourj^Les Bgures 
et les chevaux sont de Vander Meulen. Le 
paysage est de Corneille Huysmans, sur- 
nommé Huj/srnans de Matines. 

495. Entrée de Louis XIV à Dinan. Le Paysage. 
est peint par Huysmans de Matines. 

4y4, Entrée de Louis XJV à Arras. Le Eoi esta 
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, cheval ; la Reine dans un carrosse attelé de 
ù% clievaux blancs 

49^. Vue dû Château et des uvirons de Fontai- 
nebleau. Louis XIV y fait la chasse au cerf. 

HgS. Le Siège de Maestricht par Louis XIV ; le 
itoi est monté sur un cheval blanc. 

497. Si^ge d'Oudenarde par Louis XI V ; on voit 
sur le devant le feu de deux batteries. 

4^8. Le Siège de Douai par Louis XIV; sur le 
devant^ des hommes essaient de relever un 
cheval tombé sous sa charge. 

499. Lous XIV 9 aux approches d'une ville dont 
il fait le siège 9 donne des ordres à ses géné- 
raux. ' 

500. Pendant du tableau précédent , et campo- 
sition du même genre. Oc aperçoit dans le 
lointain un combat de cavalerie. 

'Soi. Marche d'armée ; petit tableau ovale. 
5oa. Halte de cavaliers; pendant du tableau 

précédent. 
5o5. Bataillé au passage d*un pont; esq<iisse. 

504. Pendant du tableau précédent, et même 
genre de composition. 

Attiré en France par Cqïbert, Vander Meulcn 
eut rhonneur de suivre Louis XIV dans toutes 
ses campagnes, et de recevoir lui-même cha- 
que jour les ordres du Roi : tous It^.s tableaux 
qu'il peignit au milieu de ceaévénemens sont 
de la plus grande exactitude. 
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HICH AUD ( TttéoBÀLD ),néà Toumay en ié^ 
travaiiia à Bruaseiies €t à Anvers. 

5o5.^ Un Port de mer; un Marché aux poîssotii. 



MIEL ou MÉËL (Jeav), tu^ en iSgp, mort à 
Turin en 1644/ élève de ùuérard S^henU 
d'André Saccfd. 

"506. U n Pauvre demande raumône à des paysans 
qui prennent un repas à la parte de leur 
chaumière. 

507. Le Barbier napolitain ; pendant du ta3>Ieao 
précédent. 

508. Halte militaire. 

5 09. La Dinée des Voyageurs; pendant du ta* 
bleau précédent. 



MIÉRIS le père (Fraçois Vah ) , né à Detft ts^ 
a 655 9 mort à Leyden en 1681 y élève de Gé^ 
rard Dow. 

5 10. Portrait d'un homme vu à mi-corps ^ enve- 
loppé d'un manteau rouge ; il a le bras droit 
appuyé sur un piédestal , et a près de lui on 
lévrier. 

5ii. Une Femme à sa toilette, servie pai* une 

négresse. 
5 12. Deux Dames vêtues de satin , prenant le 

tbé dans un salon orné de statues^ 



J 
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UIÉAIS le fils (CvfLLÀtrME Vaii) , ni à Leyden 
en 1662^ mort en 1747; élève de Fr, Mîéris 
son père. ^ . 

5i3. Un jeune Garçon f^t dçs bpQes de 9mon 
pr^a 4!^nel fen^l^re. l}oe«..}euiie Filte p]^oée 
derrière lui» tîemt.une grappe de rais^'n; un 

^ en|a^lk| f^9^v^ r^ise^ii renferma dans une 

5 14* Le Marchand de gibier. 

;5i$. Une ÇuisiQîère lèv^ le rideaia de s^ fepélrie 
pour y accrocher une volaille. Un jeuiie g;^r- 
çon tient un plat rempli de viande. 
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MIGN ON ( Abbabam ),néh Francfort en 1 640, 
mort en 1679, Ûèvt c^ Jean Duvid dô 

I 

r 

StÇ. Un Écure^jl , desk poi^^ons^ cf^s iH&ujrjs^t un 
nid d'oiseau ; fond de paysage. 

$17. XJfl Ifjauquet de flepi;8 dps cjiamp^; au- 
dessous on Y^i^t uu Ifz^t^f u|ie 80ari$L« une 
grenouiUe ; dans le fond deux oiseaux » donX 
l>n ^t si^s^^ nid. 

$i8^ I>es roses, des tulipes, un œiUel, une 
a^^one ^i. aulrei) fi^ur^ d^ns mu yase de 
criblai; pendant d^ tableau pvélîédeut. 
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MIREVELT (Michel), né à Detft en i568, 
mort dcms îa même v'iiie en 164a y éiève dû 
Ifiockiand. 

519. Portrait d^homme en buste » vêtu de noir, 

avec une fraise. 
'520. Portrait de fômme avec une fraise ; elle 

tient ses gants dans la main gauche. 
5a 1. Portrait d^omme velu de noir avec uni 

fraise, la main droite sur le côté; la gauche 

retient le manfeau. , 

Le nombre des portraits de Mirevelt est conai* 
dérable. Il laissa un fils, Pierre Mirevelt, qnii 
soutenu la répulalion de son père. 
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UOL (PiEBRE Tin), n6 à Anvers en i58o, in^ 
à Paris en 1 65o , éiève de Rubenê. " . 

5ua. I^ Christ descendu de la croix eflrtre \^ 
l>ras de St.-Jean et des Saintes Femmes. 



MO TSY (JrAN de). ( Ecole Hollandaise. ) 

523. Un Cavalier offrant une bourse à une Je 
fi\\e qui tient un chati Près d'elle uu jeuni 
homme lui montre un oiseau. 

MORO (Antoine), né à Utrech en i5ii, num 
à Anvers en i568 ; élève de Jean Si^u>ored> 

" j 

524. Portrait d'un homme vêtu de i-ouge ; il*; 
sur la t^te une toque ornée de pluiaes; U 
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main droite posée sur une tête de mort^ la 
. gauche sur la g^rde de son épée. 
525. Portrait d'homnie vêtu de noir, la tête 

nue , la main droite posée sur une table. 
5a6«. Portrait d'homme vêtu de noir . avec une 

toque , la main droite sur le côté , tenant ses 

gants dans la main gauche. 

MOUCHERON (FatDÉaic), né à Emdem en 
i635, mort à Amsterdam en 1686; éiève 
de Jean Asseiyn, 

Sâ^. La Vue d!un parc en terrassa avec un es- 
calier orné de deux grands vasei/. Les figures 
et les animaux sont d'Adrien Van den Yeldé. 



. M. S. . 

5!&8. L'intérieur dVin corps -Ae garde où dès 
soldats >ouent aux dé» sur un tambour. 



;1IB£FS (Pteia)* né .à Anvers vers iS^o; 
éiève de Steemrich le père ; on ne sait pas 
en qtieiie année il est ràort. 

iag. Vue intérieure de la Cathédrale d'Anvers. 

A gauche , dans une chapelle latérale > un 

prêtre célèbre la messe. 
S3o* Vue intérieure d'une église. Sur le devant 

un prêtre revêtu de son surplis s'entretiient 

avec un personnage en manteau rouge ^ suivi 

d'un jeune honime. 
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55 1. Vae intérieure d*un édifice gotbîqoe sfi^ 
vant de prison. Un ange délivre St,-Fierrc 
tandis que ses gardes sont endormis : effet 
de nuit. 

^a. Yue intérieure dHinc ^lise. Petit tableau 
déforme ovale. 

S33. Autre Vue du même çtntei pendant 4u 
tableau précédent. 

Péeler Neefe n'a peîïit que dès întérièuif 
d'églides ; il empruntait pour les orner de 
fi gures^le pinceau des Franck, des Téniert, 
Breughel, Van Tuldeu et autres. 11 a eu a» 
fils nommé comme lui . Péeter Neefis , <pi 
s'adonna au même genre-, et souvent onoo» 
fond leurs ouvrages. 



JIË£K(AiAv Yajt mm), né en t&tg, rnâti-M 

i683. ( ftoole BoUandaite. ) 
£34. Un Viilagemtrlebor4r4-'une rivière où l'oft 

volt quelques bateaux. A gs^uoha- sur le dO" 
vant, trois vaches attribuées à* Albert Cuff. 
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If££R (ÉcLoii Vm nsn}, 7U^ à Amsierdafn 
1643, mort à Dusse(dorfen 1703; éiève^éê^ 
Jacques Vaih Loo» 
J&$5. Paysage. On voit suv. le. devant des voj** 
geurs, et une femme qui conduit une cb^tr* 
retle attelée d'u» cheval blanc j 

636. Une Cnisinièi'^ tenant sur le bord 4*an*| 
fenélre un bacfue ^ ^^ ^^^ ^es harengs. 



NETSCBEH le père (Gàspàed), né à Pl^dàué 
en 1639 ^ mort à La Haye en i6S4- 

537. La Leçoû de chant. Une jeune femme -en 
robe de satin blanc , assise et tenant un papier 
de mustqae : 'derrière elle une fename debout 
appuyée sur le dossier du fauteuil ; plus loin 
le mattre avec sa ^itare. 

\i S38. La Leçon de basse de viole. Une femme 
yétue de satin blaac , assise devant une table 
couverte d*un tapis, joue de la basse. Son 

< maître lui présente un cahier ; près d'eux est 
un jeune homme -tenant un violon. 



N£TSCIIEA le iib ( Cokstaktin ),néen 1670 , 
^ mort à La Haye en 172a ; élève de eon père 
\ Gaspar Netscher^ 

^ 539. YéauR pleurant Adonis métamorphosé en 
\ fleur. 

i OOST le père ( Jaoqi'M ¥42»)» né- à BjnJkg^ vers 
Van 1 600 , mort dans ia même ville en 1 67 1 ; 
on ne uiU pas quel aé^ eon maCire. 

^940. Si. Charles Doromée communiant les pes-» 
tiférés dans Milan. 

Van Oost avait 4ans s^ jeunesse copié ^u-- 
bens et Wandîck. Il passi^ensuite en Italie où 
il étudia particulièrement Aniiîbal Gan'açhe, 
et fui 9 à son retour à Bruges 9 chargé d'entre- 

<v prises considérables. Il était infatigable au 

'5* 
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travail 9 et l'on est surprU .du grand noinbie 
de tableaux qu'il a produits. Il a réussi dani 
tous les genres; et, chose digne de ^eIna^ 
que f ses derniers ouvrages sont les meilleurs. 



OSTADE (Adrien Vja()9néà fjtdteck^en 1610 
mort à Amsterdam en i685 ; éiève deFraïf^ 
çoiê Hais. 

§4 > • La Famille d'Adrien Van Ostade ; comfKh 
sition de dix figures. 

542. Le Maître d'éeole au milieu de ses écoUeri 
et la férule en main. 

543. Marché aux poissons. 
544> L'intérieur d'un ménage ruslique. W 

femnie soigne \\n enfant au berceau. 
545. Le Notaire dans son étude. 
54^ Un Fumeur allumant sa pipe, dans lefoirf 

deux hommes qui louent aux cartes. 
547 13 n Eu-veur tenant le verre d'une main é 

de l'autre un pot de bière. 



OSTADE (IsiAc Vi.N), né à Luieck en i6n, 

éieve dé son frère Adrien Van Ostade $ 

mort je V fie. 
548. . Hàlie de Yoj/ageurs à cheval et en charioli 

à la por'e d'une hôellei-ie. 
540- V^ Paysan dans sa charrette s'arrête à U 

porte d'un cabaret pour se rafi^aichir. 
55o Un Canal glacé, couvert ie traîneaux et 
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. d« patineurs. A gauche une chaumière sur 

un terrain élevé. 
S5i. Sujet du même genr«^ traité d'une autrt 

manière. , 



; PEINS (GiBôoifti), nomfné communément 
George Pentz ^ peintre et graveur , né à 
Nuremberg en i5oo, ^nort en i556. 

( Il fut élève d'Albert-Durer, visita Titalie, 
. étudia les ouvrages de Raphaël et g;rava aveo 
;,. Marc-Antoine d'après ce grand mal (re. ) 
55 1 bis. L'évangéliste saint Marc vu à ml*corpi 
et entouré d'emblèmes variés* 



POEL (Vahdêm ). {École Hotiandaise. ) 

S5a. Des Paj sans assis devant la porte d'une- 
ferme ; près d'eux une femme qui allaite un 
enfant. Tableau de forme ovale. 

ï' : ' 

j 

POELENBURG (Comnïille), né à Utreckt en 
i58(i, mort dans ia màme ville en 1660.; 
t^ élève d* Abraham Btœmaert. ' 

553. Un Ange annonce aux bergers la nais- 
, sance de Jésus-Christ. . 

554. Paysage.^ Un homme et une femme gar- 
f dent des animaux. 

555. Paysage avec des ruines. Sur le devaut 
trois baigneuses. . ^ 
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556. Paysage. Oo voit sur le premier plan qoel- 
c|uea baigneuses* 

557. Paysage orné de ruines, avec figures et 
auimauxi Sur le devani un berger et sso 
cbieo. 



PORBUS Iç fils (FsAVçqiii), ni 4 Brug^ $n 
i5yo, mort à ParU «51^22; 4Uvç4^9ûn 
père FrançoU Partout, , 

558. Guiliaume du V^ivs D^ à Paris en i5&6, 
garde des sceaux soua JtiH^Mls X)Ux mortçQ 
16a 1 

éSg. Petit Portrait en pied de Henri IV II est 
debout y ganté et cuirassé; U main droite 
touche au casque posé sur une table que re- 
couvre un tapis de velours rouge. 

560. Auti^ Portrait de llenri yf. Il est en habit 
de velours noir, la main droite posée sur une 
table couverte d'un tapis rouge Orné décalons 
d'or. 

56 1 . Portrait eç pied ^e Marie de Médicis, 
iemme de HeUrî lY; elle est rcpré.-entée de- 
bout devant son Irtoe; sa robe en v'elours 
bltu est semée de fleurs de lis, et enrichie de 
pi'^rrerie? et de perles. 

562/ La Cène. 

S€5« S. François en extase 9 recevant les styg- 
uiates. " 



FOTTER (Pi*l), né A Enfcuisen en i6a5, 
tnort à ÀTnsterJam en i654; éieve de FoUer 
èânpcve. 

S64. Deux chevaux altadliés à Tàuge, à la 
porte d^un cabaret ; un homme leur apporte 
à boire. 

165. Trois Bœnfe et trois moutons dans an« . 
prairie* 

' . ^ 1;;, . I l uug 1^- 

Delft , en 1 62 1 , mort etf i6j5^ 

\^. Paysage. Un Muletier ç'^rr^te à la porte 
[ d'unç Auberge. Sur le devant oi) voit upe 
[ chèvre broutant un arbuste; dans le lointain 
; uns charrette attelée de deux boeufs 
1567. Une Tour au pied de laquelle est une bar- 
que à 1 ancre; sur le devant une felouque 
aveo des passagers et leur bagage. ■ ~ 
i68. Paysage. Des Villageois gardant leurs bes- 
tiaux ; sur le devant une vai he seule. 



MMBRANDT Vus Kyr ( Pacl), né près de 
Leyden en 1606, mort àJmsterdamen 1674? 
I éUve de Pierre Latsman et d'autres maures 

369. Portrait de ^ Rembrandt. Il tient ses pîu- 

ceaux et sa palette. 
$70. Autre polirait de Rem})randt dans sa |eu- 

nessi^ , en buste avec une toque:^ 



571. Portrait du même. Il est cotifé tfunetocfiij 
et porte au coa une chaîne d*or. 

57a. Autre Portrait de Rembrandt, porlwU 
son cou une chaîne d*or. Ces trois deroioi 
sont de forme ovale. 

573. Portrait de femme avec des perle» en pei* 
dans d^oreilles et une mante fourrée. 

574. Portrait d'homme avee des cheveux low 
et le chapeau sur la tète. 

575. Petit Portrait d'homme en buste avee u< 
bonnet fourré. 

576. Buste d'un vieiUard presque chauvi ^ 
une longue barbe. 

577. Tobie et sa FamiUe prosterné» dcvrf 
PÂnge du i^eigneur. 

578. Le Samaritain fait transporter dans «* 
hôtellerie l'homme blessé dont il avait !!«• 
même pansé les plaies. 

579. Jésus à Emmaûs. Il rompt le pain eop»* 
scnce des disciples. 

580. S. Mathieu évangéliste. Il écrit et est ac^ 
compagtié d^un Ange qui semble lui pj*"®' 
Voreiile; demi-figures. 

58 1. Yi^nus et TÂinour. 

58îï. Le Philosophe en méditation; dans le cou» 

à droite, une vieille emme attise le fcû. 
§85. Le Ménage du NleuuLsier. 



I .Tanii. ira. ■■■<■■■■■<-;■■ E^ircmK«& 



ROM£YN (GruLàvin Vil». ) 

i84« Un bç&uf ,. des Moutons et autres Animaux 
dans un pâturage. 



liOOS ( Philippe ), dit Rosa db Tivoli ^niàOt- 
\ ierùerg dmusie PaiatinaU en i65i , mort en 
f i685 y tiéve de Julien Dujurdin. 

|95. Un Mouton dévoré par un Loup. Le pay- 
'; sage est peint par Tempeste. 

\i ■ 

BOTTHENAMER(jBAN),n«îàMiinû?Aeni566y 

éiève de Donoutr.er, acheva de se former à 

; Venise , et mourut à Jusiourg en i6o4- 

* 586. La mort d'Adonis. 



;RUI(EIVS ( Pierbe-Paul ) ^ né d Cùiogne en 
j/f i577 , m,ort^ d Anvers en 1640 9 ekef dû 
\ l'Ecole ithmande; élève d'Otto FeniuSn 

1587. La fuile de Loih et de ses filles conduits 
j(\ par, les Ange<i. On voit dans des nuages aa 

dessus de leurs têtes des groupes de démons 

armés de foudres. 
•588. Le Prophèfe Elle, pour se soustraire à la 

ven: eance de Jésahel ,s't;ufuil dans le désert ; 

où il est secouru par un ange. Tableau do 

figtires colossales. 

589. L'Adoration des Mag^'s 

590. La Fuite en Egypte ; etlet de clair de lune. 
Tableau de Chevalet 



i 
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Sgi . La Vierge çt rEnfapt-Jéiius sur des nuages, 
lentourés degr<)upe9 4>nfaiis. Tabfeau conpu 
sous le nom de la Vierge 9m Anges* 

59s* Le Denier de César. 

593. Jésus sur la croix^ pleuré' par S. Jean,», 
- Vierge et la Madeleine. 

494. Le triomphe de la Religion. Montée ror, 
un char tratné par des archanges > la Religion , 
montre aux diveVses nations quil^ suivent, l(i 
calice, emblème du vrai culte. Près d'elle un 
ange porte la croix : plus haut deux aulrtlj 
anges tiennent l'un la couronne d'épIneJ, I 
Taulre les clous qui ont servi au crucifiement. 1 
De Taulre côté paraît le Génie du christia 
nisme^ tenait d'une main son flambeau des 
tinéà éclairer les humains* et leur montrant 
de l'autre le chemin qui conduit à la vraie 
félicité. Deux anges attachent à des colonne» 
cette peinture qui est censée être une XiKV^ 
série, et qui, dans l'origine, d^ait servit "« 
modèle ^pour c§ genre d'exéculioiir Le» fi- 
gures sont demi-colossales. 

«695 Thomiris, Reinç des Scythes , apr^s av»îr 
vaincu Cyrus, Roîdes Perses, lui fait couper 
la tète, et I4 faisant plpnger dans un vase à» 
sang , l'însulte^par ces paroles : Cruel , ras- 
sasie-toi après ta mort, du sang dont tM as 
eu soif pendant ta vie et dont tu étais ini^' 
tiablel» 



ff^ Diogëne , la lanterne à la main , cherchant 
' on homme. 

597. La destinée de Marie de Médicis. On Yoit 
les Parques filer les jours de Harie ^e Médicis 
sous les auspices de Jupiter et de Junon , qui 
' oebupent la* partie supérieure du tableau. 
Ba lOso^ Marie de M'édieis ayant choisi Ru- 
» po«ir peindre- à&B9 une des galeries ût 
palais.» aujourdiiui te» palais du Luxem"* 
urg;^ les principaux événemens de sa vie ^ de* 
ii& sa naissance jus<]^*à Taccomm^ement 
relie aitait iaàt à Ângoulémé'avec Louis XIII 
Iftii ûka y ce peintre vint à Paris ^ composa ses 
Ifthleanx^ eten fît le&esqtiîsses. De retour à An- 
"Vers, il: n'employa que den:& années- à peindre 
ilette fameuse suite de vîngt^quatre sujets dont 
pelut-ci est le premier 5 suivant Tordre chrono- 
ique, 

8. ^aissa^ice de Marie de Médicis le 26 avril 
1575 à Florence. Lucine confie la jeune Prin* 
cesse èJa ville de Fiiçrence qui la reçoit entre/ 
ses bras. Cette vjlie est désignée dans le ta- 
bleau P4I* un lion s'appuyanl sur les bords de 
l'Arno. Aubensy poui: trait<er plus dignement 
le^ traits de rblj^toira de Marie de Médicis , les 
a ornés de toutes les beautés allégoriques; 
élites i^ont epiployéçs avec tant d'art et de 
clarté dans ses divers sujets^ qu'ils semblent 
^u quelque sorte n^avoir pas besoin d'expliça* 
tion. 
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599. Education de Harîe de Médicis. Minemj 
lui enseigne leséiémens des sciences; Appol-i 
Ion les belles* lettre» et la musique ; Mercure 
lui fait le don de IVloquence^ et les Gràcesks 
présentent une couronne. 

600. Henri IV reçoit le portrait de Marie de 
Mëdicis. Il hii est présenté par l'Amour et 
THymen; la France, placée près du Roi, ren- 
gage à contracter cette alliance agréable ans 
dieux. 

Çoi. Mariage de Marie de Médicis avec Hen- 
ri lY. Le Grand Duc épouse par procuratiofi 
la princesse sa nièce » au nom du Aoi. I< 
Cardina Aldobrandîni leur donne la béD^ 
diction nuptiale. On voit^. à la suite deli 
Princesse 9 Jeanne d'Autriche, Duchesse dt 
Mantoue; du côté du Grand Duc, le Duc de 
Bellegarde, porteur de la procuration de 
Henri IV, et h Marquis de SUlery , négocia- 

- tcur de cette alliance. 

6oa. Débarquement de MariedeMédici<auport 
de Marseille le ^ novembre 1600. La France» 
la ville de Marseille et son clergé vont au-dc^ 
vant de 1^ nouvelle reine et lui présentenll« 

' dais, et les personnes les plus illustres rac- 
compagnent. L'artiste a introduit dans cc»« 
magnifique composition les divinités àe ia 
mer qui ont protégé la navigation de Mafi* 
de Médicis. 
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k>3. Mariage de Henri IV avec Marie dé Mé-- 

' àicia, accompli à Lyon le gr décembre i6oo. 

^La viile de Lyon 9 assise sur un char tratné 

•par deux lions , lève ses regards vers le ciel et 

admire les nouveaux époux qui y sont repré- 

', sentes sous les traits de Jupiter et de Junon» 

Ti* Hymen ç«t auprès d'eux, et indique d'une 

i main la constellation de Vénus, sous laqa^lU 

I :ee mariage a été célébré. < - 

Ib4- Naissance de Louis XIII à Fontainebleau , 
le 27 septembre 1601. Marie de Médicis^Ia 
tète appuyée sur le bras de la Fortune, vi«nt 
de donner le jour au Dauphin, elle regarde 
avec une douce satisfaction, qui change eh 
joîe toutes les douleurs de Tenfûntement ; d'un 
côté la Justice confie le Prince nouveau né 
' au Génie de la santé; de l'autre est la Fécon- 
dité qui , dans sa corne d'abondance, m^pntro 
à laKeine lès cinq autres enfims qui doivent 
' naître 4*clle. Ce tableau a toujours été .admiré 
^ pour l'expression de douleur mêlée de joie, si 
' bien peinte sur le visage de }a Beine, qu'elle 
( ne laisse dans l'esprit aucune équivoque. 
fo5. Henri IV part pour la guerre d'Allemagne, 
et confie à la Reine le gouvernement du 
royaume. Au milieu d'eux est le Dauphin , 
leur fils, qui, depuis, régna sous le nom 
' de Louis Xni. 
^. Gouron»ement de Marié' de Uédicis. Cette 
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cérémonie piMiipeiise se ût à Saint-Denis li 
i5 mai 1610. La Reine j parait àgenoiu, vM 
du manteau royal. Les cardinaux de Gondjd 
de Sourdis assistent le Cardinal de JoyeiÉ 
qui la couronne. Le Dauphin et sa jeonescB^ 
sont à ses côtés. Le Doc de Yantadonrporil 
le sceptre , le ChevaOer de Yandôme la vm 
de justice. La Reine est accompagnée de MM 
guérite de Valois, de Madame et àei^ 
cesses de la cpur ; dans le fond , on r^<)if| 
le Roi dans, «ne tribune 9 d'où il regarf^l 
cérémonie. Un peu au dessous sont k» 30 
bassad^ors de^ puissances étrangère C^ ta 
bleau où, brille tout le prestige de l'^rtf 
cité comme le plus remarquable de cettesoHi 
bistorique^ et comme i*uxi des plus beam<^ 
RubenSf 

607. Apothéose de HenijlV. Régence de Hafl 
de MédiGis. Henri enlevé par le Temiestit^j 
dans r Olympe ; plus bas et sur la terre» ^ 
lonne portant un trophée » et la~Yictoii« <* 
sisç sur un monceau d^anaes i exprima' ^ 
douleur que leur cause la mort da h^i 
rhydre delasébelliou^ quoique blessée, dre«« 
encore sa t^e menacanfé; de l!aulracôlé* 
tableau, la reine, vêtue de deuil et icf7»« 
baignés de laimes, es|' assise sur wn ^"^^ 
Elle est accompagnée de Minerve et ^ * 
Prudence^ La France à genoux lui préseo^ 



le gouvBrnemenl sous Temblème d^itn ^lobe 
l&eurdeirsé. Les seigneurs de la cour lui pro- 
jettent fidélité et dévouement. 

fS. Xe gouvernement de la Rekie. L'Olympe 
kà assett^lé pour présider au goaveitiemént 
^ie Maiie de BJédicis. Jupiter «t Junon , ^m- 
We de la Providence^ fout 'att^er au globe 
lie la France plusieurs cdtoinbês , einblème 
la douceur ; ils en donnent la oônduite à 
Amour ; devant eux sont la Paix et la Con- 
!lborde. Cependant ApoUon armé de 9es flèches» 
Ilinerve de sa lance ^ et Mars, que Vénus 
veut en vain retenir, chassent la discorde, 
x£nvie, la Haine et la Fraude, monstres en- 
S^emis de la félicité publique. 
^. Voyage de Marie de Médicis au Pont-de*Cé 
en Anfou. La Reine, montée sur un superbe 
^ursier, et suivie de la ITorce, indiquée 
r un lion, vient de réduire lePont-de-Cé, 
se fomentait une guerre civile. La Vic- 
aire la couronne, et la Renommée publie sei^ 
isaccès. 

N>. Échange des deux princesses. Isabelle ék 
rBourbon doit épouser Philippe IV; Anne d'An- 
triche Louis XIII. La France et T Espagne» 
désignées par leurs attributs , donnent et re^ 
çoiventles nouvelles Reines. La Félicité dans 
les cieux» entourée d'une foule d'Amours, 
répand sur elles une pluie d*or ^ un Fleuve et 
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une Nayade leur offrent des perles et Ûm 
corail. 

éi t. Félicité de la régenee. La Reine 9 sur soi^ 
trône 9 tient d*une main le sceptre, et è 
Tautre une balance ; Minerve et TAmour sonl 
à ses côtés I>es médailles, des lauriers 
atiti^es récompenses sont distribués aux génk 
des beaux-arts, qui foulent aux pieds Tlgnoi 
rance 9 la Médisance et TEnVie. Le Tcmps^ 
couronné des diverses productions des sai 
sons , conduit la France au siècle d'or. 

()i2. Majorité de Louis XII. Marie de Médid 
remet à son fits le gouvernement de VÈ 
sous Tembléme d'un vaisseau dont il tient 
gouvernail, et que met en mou\ement 
Force, la Relîgîon, la Bonne-Foi et la 3 
tice. D^autres Vertus prennent soin desvoil 
deux Renommées publient la sage cond 
de la Reine dans son gouvernement 

61 5. La Reine s'enfuit du château de Blois, 
son fils Tavait reléguée par le conseil de 
courtisans. Elle en sortit par une fenêtre; 
qu'indique d'une manière très-précise ui 
de ses femmes qu'on en voU descendre, 
nerve confie la Reine à la fidéiiié et au coi 
rage du duc d'Ëpernon, qui l'altend avi 
quelques oÛiciers; ils paraissent !a rassi 



«■■m^"«B 



ÀtlKHANDE ET HO LLAN DAI S B. II9 

ptous par des protestations de zèle et de dé* 
' Touement. 

Réconciliation de Marie de Médicis avec 
m fils. La reine tient conseil à Angers ayeo 
;s cardinaux la Valette et de la Rochefou- 
iuld ; ce dernier rengage à accepter le ra- 
leau d*OIivier que Mercure lui présente ^ et 
faire la paix avec Louis XIII. Le cardinal 
La Valette, au contraire , lui retient le bras 
mr n^aïquer qu'il est dHin avis opposé ; la 
i^rudence , . placée à la gauche de la Aeine, 
îmble lui inspirer de se tenir sur ses gardes. 

i. La conclusion de la paix. Devant le templ« 

te la PaiX) cette déesse éteint le flambeau de 

guerre sur un amas d^armes devenues inu- 

iileft, tandis que Mercure et rinnocence y 

ttroduisent Marie de Médicis^ malgré les 

tiens efforts et la rage impuissante de la 

rattde , de la Fureur et de TËnvie. 

16. Entrevue de Marie de Médicis et de son 

jfîls. Pour montrer la droiture de leurs int«n-' 

iions, Louis XIII et sa Mère se donnent dans 

ciel des témoignages d'une union sincère ^ 

t qu>xprime d'une manière symboUqrie, la 

Charité pressant contre son sein un des en- 

ns qui lui servent d'attribut ; de l'autre 

^cot^ do tableau est le gouvernement de la 
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France , précédé du Courage » qui fotidroic et 
précipite Thydre de la rébellion. 

617. Le Temps fait triompher la Vérité qui, 
-soutenue par le Temps ^ s'élance ters le ciel 
oiôk la Reine et son fils se récpncilienf , ap: 

' avoir reconnu que êe faux avis avaient seu 
causé letir mésintelligence. Ce sujet est 
vingt-unième et dernier de Tbistoire de Marii 
de mi édicis : les trois autres , qui portent 
nombre des tableaux de cette galerie à vingt' 
quatre 9 sont les portraits en pied de Françoî 
de Dlédicis, de Jeanne d'Autriche et, de Mari 
de Médicis , sous la formedeBellonne. ( F'oge 
les trois numéros suivans. ) 

6i^- Portrait de François de Médîcis, grand d 

de Toscane 9 père de Marie de Médicis. 
619. Portrait en pied de Jeanne d^Autrich» 
' grande duchesse de Toscane 9 fille de Tem 

reur Ferdinand I*'. j mère de Siarîe de M. 

dicis. 
6ao* Portrait de Marie de Médicis sous la f< 

de Bellone ^ entourée des attrilMit» 4e 

guerre. 
6a i* Jean Rlohardot, président du conseil é 

Pays-Bas 9 mort en 1689^ il dôme la mato 

un enfant. 
632 Port rail d'une dame de la famille Boooen 

elle tient une cordelière en filigraae. 
6â5. PorUait d'iîitsabetii do Bourb'^Ti^ £9^ 
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\ Henri IV, et femme de Philippe IV, roi d'Es- 
pagne; elle est assise et tient un bouquet de 

; roses 

^4* Portrait d'une femme ave&deux enfans. Cq 

} moreeau n'est qu'en partie ébauché. 

idaS. Kermesse ou fête de village ; grj^v. E. Fes 

|É sard. M. R* . 

\. Tournois près des fossés d'un château. 

17. L'Arc-ea-cieï ; paysage. 

h8 Paysage : effet de soleil. A droite, un moii- 
(1 lin à vent. Dans le COI0 à gauche > un Rlel 
A tendu pour prendre des oiseaux. 

AlJYSDAEL (Jaoqc«s ), né à Hariem en i54o, 
' mortd Amsterdam en 1681^ on croit qxi*it 
rCa pà$ eu de maître^ 

kg. Paysage. On voit dans le fond un village 
situé près d'un bois ; à droite sur le devant, 
un chemin sablonneux bordé de quelcjues, 
touffes d'arbres; un homme suivi de trois 
chiens. 

'.63o. Forêt coupée par une rivière où des bestiaux 
I viennent s'abreuver. Les figures et les ani- 
|i maux sont peints par Berghem. 
,€oi. Une va.ste campagne éclairée par un coup 
^ de soleil. On y remarque uii pont, e\ sur la 
. draite un moulin à vent. Les figures sont de 
Jf Philippe Wouwefiuins* 

6 
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632. Une tempête. 



SANTWOORT(D. V.). 

Ç55. Jésus-ChvistàEmmaûs. Notre Seîgiieuri i 
assis à table entre ses deux disciples , rompt 
le pain et le bénit en levant les yeux, au cîeL 



SCHALKEN (Godefbot), né à Dort y eni643, 
mort à La Haye en iyo6; éîeve de Samuel 
Van Hoogstraten et de Gérard Dow. 

654- La Sainte Famille. La Vierge tient sur ses 
genoux TEufant-Jésus emmaillotté; elle e>t 
accompagnée d'un Ange, de Saint- Anne qm 
fioulëve le voile de l'enfant , et de Saint-Jo* 
seph , occupé à souffler le feu d'un réchaud. 

655. Gérés > cherchant, le flambeau à la main, 
sa fiUe Proserpine. 

fô6. Deux Femmes, dontrunetîentUnebott$;ift. 
allumée. 

637. Un Vieillard répond à une lettre qu U tien^ 
à la main. 



SCHOWAERT ( N. ). 

638. Paysage avec un grand nombre de figui 
et d'animaux; sur la hauteur, à gaucbel 
l'entrée d'un village. 

630. Autre paysage. A droite est l'entrée d'ui 
forêt où rpu yoitdespay8ans4an3un chari< 
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BGHERS{GÉiiAaD), né à Anvers vers i58q* 
\mon dans ia même viiie en i65i; élevé dô 
! Fan Boeien. 

|o. Saint François en extase, soutenu par lei 

ranges. 

8EÏB0LDT ( Chkétieh ), né à Mayence en 
1697, martà Vienne en 1768. 

1. Seiboldtf peint en buste y coiffé d'une 
toque grise. 



I 



tiNCELANDT ( Pieew Van), né à Leydônen' 
1640, mort en iSgi; éievede Gérard Dow. 

1). Une Dame est assise entre ses deux enfanr 
idont run tient un nid -d'oiseaux ; près d'elle . 
tst un perroquet perché sur son bâton ; soi» 
ari remet une lettre à ui^ jeune nègre. ^ 

. Petit Portait d'homme dans un cadr» 
Ovale* 

4« Delà vaisselle, un coffre, un tonneau et : 
iivers objets, dits de nature morte. Petit 
tableau. 



[ETDERS (Feançois), né à Anvers en iSyg. 
wkort flans ia mém» ville en 1657 ; éUve de 
^an Bacîen. 

\. Un Cerf poursttîvipar la meute; enfuyant 
I vieut de lancerun des chiens €n l'air. 
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CtUfi. La Chasse au sai^Uer. L'aiiiinal f imeuii| 
forcé par les chiens , ea a mis plusieurs hol 
de combaL 

€47- Entrée des animaux dans Tarehe deNoê 
les deux lions sont les mêmes que ceux ifk\ 
Toil dans le tahleau de Rubens, r^résentj 
le mariage de Henri lY, accompli à Lj< 
( Foyez le n*. 6o3. ) 

648. Un ChcTal et autres quadrupèdes. 

649 l^n Lion, un cerf, une autruche etaat 
animaux. 

650. Des Chiens dans un garde-manger se 
putent un gigot. 

65 1. intérieur d^ine cuisine avec despoif 
de toute espèce. 

65a. Autre Intérieur de cuisine , et objets 
.même genre que ceux du tableau précédei 

653. Des Melons , des citrons et autres fc 
un ûnge, un écureuil et un perroquet. 

Sneyders s'adonna particulièrement à rej 
senter des animaux, des chasses , des bâtait 
etc. Ruhens l'employa souvent pour peu 
les accessoires dans ses tableaux. 



SPR0N6 (GcisiAD) tU à HarUm e» 1691 

éUvc son père. 

654« 13ne femme tenant ses gaals dans la ni 
droite. Portrait à mi- corps. 
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' STAVEREN(Van}. 

135. (Jn Géographe dans son cabinet. 
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EEN (Jean ) , né Leyden en i63G , mort à 
Deift en 1689; ^^^ve de Fan Goycm. 

656. JlOanse et Banquet de paysans. 



^ENWICK le fiîs (Henri Van), n^ à Amster- 
dam en 1589, mort en AngUlerre; élevé d» 

[ son père H s Van Stecnwick, 

\ 

15^. Intérieur d'une église ^ avec deux seules 
I figures; l'une représenté un homme «orlarït 
jr avec un flambeau allumé. Vautre vinç vîetlie 
; lemme assise près de la porte. 

p8. Yùe intérieure d'une vaste salle dans le 

I. 

style gothique ; elle cornu nique à une autre 
\ pièce , au fond de laquelle on aperçoit le» 
préparatifs «Ihjn repas. Les figures sont de 
Corneille Poelenburg, et représentent Jésus 
chez Marthe et Marie. 

^9. Intérieur d'une église. Dans une chapelle, 
, à gauche, le sacristain fait examiner à des 
' curieux le tableau de l'autel. ^ 

160. Vue ialérieure d'une église^. A gauche sui* 
Je devant, un pauvre reçoit raamône* 
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SU6TER ou ZDSTRIS (LàMBEET), né à Àrm 
dam, travailla à Fiorencty et maunU 
Munich ter s 1600 ; tîtve de ChrisH 
Schwartz et du Titien. 

661. Vénus sur son lit, accompagnée de W 
mcur , et jouant avec ses colombes. 



SWANEYELT (Heiimah), dit Hermâk d'Ii 
né à Woerdtn en 1620, maort à Aonte 
1690; éitve de Claude le Lorrain. 

662. Un Paysage; effet du soleil couchant: 
bergers et des voyageurs. On remarque 
le devant un villageois portant un paquet; 
son bras* 

665« Paysage éclairé par le soleil couchant, 
voit sur un plan éloigné un pâtre qui gs 
des bestiaux; sur le devant un homme etui 
fenune portant un paquet sur sa tête. 

6g4» Paysage- Sur le devant deux voyageurs, 
une femme montée sur un âne. 

665. Autre Paysage , pendant du préccdçi 
L'un et Tautre sont de forme ovale. Ou ?( 
dans ce dernier une femme tenant une c< 
beille sur sa lète , deux autres personnagtn 
et un berger gardant un troupeau de chèvi 



TENIERS le jeune (David), nia Jnvtrs 
iGiOj mort à Bruxelles en 1694, éUvc 
son père et d'Adrien Brauiver. 

666. Les Œuvres de miséi-icorde. Un honiaii 
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i riche , accompagné de sa femme et de ses ser« 
vUeurs, distribue aux pauvres du pain, d« 
J'argent et des vélemens. 

967. S. Pierre renie Jésus-Christ. Sur le devant 

' du tableau des soldats jouent aux cartes. 

668. L'Enfant prodigue à table avec des cour- 
tisanes. 

[€69. La Tentation de S. Antoine. Il est à geuoux 
devant un crncîiix; un vieillard présente au 

!' Saint ermite un verre rempli de liqueur; 
derrière lui est une vieille femme lisant un 
papier qu'elle tient à la main. 

^ 6;o. Des paysans occupés à boire et à fumer à 
la porte d'un cabaret. Des pécheurs lèvent 
leurs filets* 

671. Un fumeur assis seul devant une table. 
^ Plus loin des hommes qui jouent aux cartes. 

1672 Intérieur d'un estaminet. Sur le devant ; à 
gauche 9 des hommes jouent aux cartes; plus 
loin l'hôte reçoit de l'argent d'un cavalier; 
une femme et des enfans. sont assis auprès 

' du feu. 

L 

973. L'Intérieur d'une tabagie. Une femme assise 
près d'un buveur; dans le fond des fumeurs 
devant une cheminée. 

674» La Noce de village. 

^75. Danse de paysans à la porte d'un cabaret. 

676. La Chasse au héron. On pi*ésun^ç que le 



^ 
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perflonnage qu'on aperçoit dans le fond, mi 

dç deux écuyers, est l'archiduc Lt^opold. 
677. he Rémouleur. 
P78. Le Jouciir de coriieuiuse ; on voit damU 

fond du tableau des hommes qui jouent m 

caries. 
6:;6. Buste de Vieillard en robe et en bonact 

fourrés. 



TERBIJRG (Gérard), né à jZtvoi en 1608, 

mort à Deventer en 1681 ; éiève de son pèn^ 

68o, Uii Militaire offre de l'argent à une jcuflC 

dame. 
$Bi. La Leçon de musique. 
68a. Un Conseil de magistrats; esquisse. 



THULDEN (Théodore Va»), 9ié à Bois-UrD^* 
en 1607 ; on ignore Vannée de sa mort, éuv^ 
xle Ruhens, avec lequel U travaiHa^^ 
galerie du Luxembourg . 

683. Grande composition du genre mysliq»** 
Notre Seigneur , après sa résurrection , ^ 
compagne de plusieurs saints personnages 
d'un Ange qui por:e l'étendarl déployé , ap- 
paraît à sa mère , aux pieds de laquelle so" 
les instrumcns de la passion. Uh Ang^^» 
soulevant le voîîe de la Vierge, découvre le? 
traits de son visage. Le fond et le c'nire 
tablea^ offrent un concert nombreux d'cspn 



' 
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télestes portés 8ur des ouages et |ouant de 
divers instrumens. 



JULFT (Jeih Vah De*) , né à Gorcum en 1637 • 
^ Cannée de sa mort et ie nom de son 'inaiire 
\ sont ineonnus. 

$94* Porte de ville dont les murs sont baignés 

; par une rivière. 

^5. Vue d'une place, publique où se font les 
préparatifs d'une fête. On y remarque luie 
multitude de personnages en costumes en«* 
ciens. 



|Y£LD£ ( ÀDRiEif Vas Den ), né à Amsierdamen 
1639, mort en 16725 élevé de Wynants- 

;C8(5. Un troupeau de bœufs et de moulons sur 
i le bord d'une rivière. Sur le' second plan , 

deux bergers dont Tun pêche à la ligne. Effet 

de soleil levant. 
%. Un Pâtre et sa femme jojuent avec teut 
^ enfant en faisant paître leur troupeau, 

688. Pâturage couvert de troiipeaux. Sur la 
gauche une chaumière près de laquelle sont 
deux hommes et une femme assis. 

689. Promenade d'un prince de la maison 
d'Orange sur la plage de Schevelingen. 

690. Paysage et animaux. Dans le lointaîa une 
hôtellerie. 

691. Les amusemens de Thiver. 

6* 
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YENNE (Vakdea) né à Deift en i586, moH en 
i65o ; éieve de Jé/râvfic Fan Diesu 

692. Fête donnée à l'occasion de la trêve con- 
clue entre rArchiduc Albert d*AçUtriche et ici 
Hollandais en 1609. Le paysage et les accei- 
soires sont de Breughel de Velours. 



YER&OLIE le père ( Jean )j néà Amsterdam 
en ï65o, mort à Deift en 16935 éievt dé 
Jean Liveens, 

695. Une femmç tient sur ses genoux un enfant 
enveloppé dans ses langes. Une servante lui 
apporte «ne tasse; à droile une ta le couverta 
d'un tapis , à gauche un chien et le berceau 
de l'enfant. 



YERKOLIË le fils ( Nicolas ) , né d Deift ià 
1670, mort en 17^6; éieve de son père. 

•694. Proserpine cueillant des fleurs avec se§ 
compagnes dans les prairies d'Enna. On aper- 
çoit dans le lointain Pluton qui se dispose à 
Fenlever. 



\ICTOOR ouFICTOOR (Jean), flori$sait en 
1640. (Ecole hollandaise). 

695. Une jeune fille à sa croisée. Tableau signé 
- Jean Fictoor, 1640. 

696. Jacob 9 aidé de Kebecca^ surprend à s«o 
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père Isaac la béoédictioii due» par droit d^al- 
nesse , à son frère Esaû. 



^ VINTRANCK (N.) 

: 997. Paysage avec figures et animaux. A gauche 
[ au vieux arbre dépouillé de verdure sur le- 
I quel on voit un hibou perché ; à droite uno 
1 rivière et des caniards. 



^8. Paysans réunis dans un cabaref . L^un d^eux 

fume , l'autre lit la gazette. 

i . 

nfOYS (Aai de), né à Leyden tn 1641 ; éicv^ 
f de Van den TempeL 

^. Portrait d'un négociant assis à son bureau. 
700. Du Peintre à son chevalet. On croit quo 
c'est Adam Pinaker» célèbre paysagiste^ 



VLIEGER (N.) 

701. Une marine par un temps calme; sur le 
devant quelques vaisseaux; dans le lointain 
une ville fortifiée. 



W££NIX le père (Jean-Baptiste), îi^^a/mK 
ttrdam en 16a i, mort près d'Utrecht vers 
1660 ; éiôve d^Ahraham Biocmaert. 

10% Corsaires Turcs débarqués et repoussés* 
Sur le devant du tableau, une jeune feinmo 



] 
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5et un enfant implorent le g^énéral conjre iî& 
Levantin qui leur a Tolé des effels précieux. 



WEEMX le fils (Jeâîi), né à Amsterdam î» 
1644, mcrt en 1719; éteve deJ.-B. fFtem 
son père. 

703. Un Lièvre accroché à uee croisée, perdru 

et inslrumens de chasse. 
7o4- Un Paon , un lièvre et autres pièces degi- 

bier déposés au pied d'un grand vase etgardb 

par un chien. 



WERF (Adeien (Yak ber), né à Kralir\g^r 
Anihach^ près RotUrdanh, en 1669, w»^'* 
dans ia même ville en 1722 ; éicve d'E^^^ 
Fan der Néer. 

705. Adam et Eve près de l'arbre du bien el^* 
mal. 

706. La Fille de Pharaon fait retirer du Kill« 

jeune Moïse. 

707. La Chasteté de Joseph. 

708. Un Ange annonce aiix Bergers la venue àa 
Me<^8ie. 

709. la fvîadeJcinc dans le désert ; elle tient ob 
livre , et a près d'elle une tête de ni';''t- 

7 1 o. Séleucus , Roi de Syrie , prêt à perdre soa 
«fiîs Antiochus , c'perduemenl amoureiiî w 
5tratpnloe sa be)Je*mère^ ta lui accorde p^*^ 
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-, épouse, et Tenvofc régner sur une portion d» 

ses castes états. 
jii. Deux Nymphes dansant devant un jeune 

Faune qui joue de la flûte. 



VOUWERMANS (Philippe) ^ né à Harlem en 
1620, mort dans ia même ville en 1668, 
tieve de son père et de P, Wynants* 

712. Le Départ pour la chasse. On voit sur un 
plan éloigné des cavaliers arrêtés près d'une 
fontaine d'où sort un jet d*eau ; à gauche ^ au 
bas d'un escalier qui conduit à la terrasse 
' d'un château , un Suisse armé de sa halle- 
barde. 
715. Un Manège près d'une rivière. Deux 
: écuyers , dont l'un monte un cheval blanc 
attaché au poteau , l'autre un cheval brun. 

714. Le Départ pour la chasse au voL 

715. Des voyageurs traversent un torrent à 
gué, d'autres le passent sur un pont de bois. 

716. La ChassQ au cer^; l'animal poursuivi 
par les chiens s'est jeté à l'eau, 

7^7. Choc de Cfivalerie. 

7* S» Choc de Cavalerie polonaise. 

»7*9. Halle de Cavaliers près d'une tente. 

7!io Halte de Voyageurs. 

7^1. La Sortie Je l'hôtellerie. 

7<ia. Le Bœuf gras promené par des paysans 
À l'entrée d'une vUle. 
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Hbnbt Rokes y surnommé) 9 né à RoP' 
, en 1621 f mort en ii68a; éieve de 
iiérs. 

'intérieur d*une cuisine où sont épars 
ustensiles. On aperçoit dans le fond 
tme et une femme devant une chemi- 

^umes et ustensiles dans une cuisine 
voit une femme tirant de Teau d'un 
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WYNANTS ( JEAH ), né à Haritm vers 1600, 
fniMrt en 1670 , emprunta ie pinceau (Usa 
élevés Adrien Fan den Veide et Wimnvh 
manê f et ie plu^ souvent de LingMaekt 
pour placer des figures dans ses taMea^x^ 

725. Pajsage. Sur le devant un homme à ch^ 
Yftl tient un panier. Les figures sont de Lu- 
gelback. 

7a4- ^ue d'un chemin qui sépare un bois de 
la rivière ; il est couvert de troupeaux : tof 
le devant on voit deux chasseurs qui se re- 
posent ; à gauche une grande étendue depajv. 
Les figures et les animaux sont d'Adrien Van 
den Yelde. 

725. Vue d'une Ferme dans une vaste caia* 
pagne arrosée par une rivière, et coupée paï 
un bois cl deux routes. Les figures etlesam* 
maux sont d'Adrien Van den Velde. 

726. Petit Paysage avec un chemin^ où Tott 
voit un cavalier allant à la chasse au vol* 



ZAFT-LÉVEN (Heeman), né à RotUrdatMf^ 
1609 > mort dans ta même ville en' i685j 
éUve de Fan Goyen. 

727* Vue du cours du Rhin^ petit paysage ori» 
de fabriques, de barques et de figures. 
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ZORG ( Hbnbt Rokes y surnommé) 9 né à RoP' 
tenlam , en 1621 , mort en liSSay éieve de 
D. Téniérs. 

738. . L'intérieur d'une cuisine où sont épars 
, divers ustensiles. On aperçoit dans le fond 
un homme et une femme devant une chemi- 
née. 

729. Légumes et ustensiles dans une cuisine 
où Ton voit une femme tirant de Fpau d'un 
puits. 
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ÉCOLES D'ITALIE. 

AB ATI ou deii' AB ATE ( Niccolo ),néaM(h 
dencen i^o^ôu i5ia, mort en 1571. (Ecole 
de Modëne.) 

Il apprit les premiers élémens des arts sous 
son père, Gio. Abati. Selon Topinion lapin* 

' probable, il se perfectionna dans le dessin ckeï 
AnU Bégarelli, sculpteur habile, el dafl« la 
peinture en étudiantles ouvrages du Corrège* 
Appelé en France par Primatice, que pW" 
sieurs auteurs lui donnent aussi pourmaiW» 
il y vint en i552. Malheureusemefll u"« 
grande partie des peintures qu'il exécutai 
Fontainebleau n'existe plus. 

75o. Mabuge mystique de Sainte CatberiflC 
d'Alexandrie. Sur le premier plan, un bustfi 
d'homme présumé celui du donateur. TaNea 
attribué par plusieurs personnes au Parm^' 
san : grav. Camille Tinti. 



ALBANE (Frangesco Albani), nèàBolojn^^ 
1578 , mort en 1660 (École bolonaise) 

Il passa de l'école de Denis Cùlvart danf 
celle des Carraches, fat l'iimi , puiftleriwï 
de Guide. Parmi ses élèves les pliV ^^' 



goés, on compte Pier Francesco Mola ^ et 
Girolamo Boniui , dont le Musée possède des 
ouvrages. 

5i . L^Ëternel commande à Gabriel d'annoncer 
à la Vieiirge Marie qu'elle deviendra mère pur 
l'opération du Saint-Esprit ; un ange apporte 
nne tige de lis^ symbole du message divin. A 
la voix du Très-Haut , laTaix et la Justice 
n'embrassent, la Fol et l'Espérance se prêtent 
un mutuel secours , et la hiérarchie céleste 
célèbre l'accomplissement de ce mystère. 

^3. La Salutation angélique. Gabriel porté sur 
nn nuage y les bras croisés sur la poitrine^ 
tient uii lis de la main droite ; la Vierge à ge* 
noux^ occupée de la, lecture 9 se retourne et 
ttmoigne son étonuement. Dans la partie 
supérieure , le peintre a représenté le Saint- 
Esprit et trois Anges portés sur des nuages. 

fSS. Le même sujet avec quelques difTérences. 

154. Le Repos en Egypte. Deux anges offrent des 
fruits et des fleurs à l'Eufant-Jésus assis sur 
les genoux de sa mère. Un troisième abaisse 
la branche d'un arbre pour que la Vierge 
puisse en cueillir le fruit ; de l'autre côté Saint 
Joseph conduit un àne à la rivière. 

7^^' Répéîilion du même sujet avec quelques 

< changemeus. Dans cette composition Saint 

Joseph assis tient un livre sur les genoux ^ 



et se livre à la méditation. L'àiic c»t mcnl 
par un ange sur les bords d'une cascade j 

^56. L'enfant-^Jésusembrasse Saint Jean quil* 
eu présenté par la Vierge et Sainte Elisabeiu 
S Joseph médite; des anges répandent dfl 
fleurs ou adorent le Sauveur en silence. 

^5y. Jésus apparaît à la Madeleine après sa li 
surrectîon : grav. Duflos. 

^58. S. François en oraison devant un crucifa 

Il pose la main gauche sur une léïe de mot 

Les tableaux placés sous les quatre namè 

ros suivans retracent le» Amours de Vénus «1 

d'Adonis : grav. 1. Baudet et B, Audran. 

759. Vénus, îuipalJenle d'essayer IVffet de s« 
charmes sur le cœur d^Adonis, se r^ga™ 
avec complaisance dans une glace qui Iw P"^ 
sage la victoire. Assise sur les bords de la^^'J 
elle est accompagnée desGràces et des Amo^J* 
qui s'occupent de Tembellir encore. WJ 
Cupidon chante les douceurs d'une union a*' 
sii-ée, et des enfans ailés abreuvent à'^xB^ 
broitiie les cygnes qu'ils vont atteler au cm 
de la déesse. . 

760. Tandis que Vulcdin se repose au^P'^ 
de Vénus, les Amours forgent des traits» 

' aiguisent , les essaient ^ forment des ^ ^ 
montrent leur force et leur adresse mcr^^ " 
leuses en présentant à la déesse un b(^^^ 
percé de flèches. Diane et ses compago^^» 
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portées sur des nuages, contemplent avec des 
yeux inquiets la forge et les travaille des 
Amours. 
; 76 1 . A la suîfe de leurs travaux , les* A mou rs se 
livrent à un sommeil perfide; les nymphes de 
Diane les surprennent , les désarment, détrui- 
sent les carcfuois , les arcs et les traits qn^ellc^ 
redoutent. CalisJo semble défier les Amours; 
*' mais sa compagne plus prudente l'engage à 
ne pas les réveiller. Diane dans les airs s'ap* 
plaudit de la victoire. - 

76a. .tes Ainours ont bientôt réparé leurs pertes; 
totit cède à leur empire, dans les airs, sur la 
tcsrre, sur leS^ eaux. L'un d'eux conduit Ado- 
, nis aux pieds de Vénus endormie. En vaîn le 
, ' cbien , fidèle compagnon du jeune chasseur, 
veut l'entraîner vers les forêts; il ne peut 
qvutter tant de charmes. Les Amours placés 
I près du Ht de la déesse semblent par leurs 
r signaux recommander le silence et le secret. 
[; 7<î5. Apollon , pour venger la mort de son fils 
} Ësculape que Jupiter avait foudroyé, tua les 
\ Cyclopes à coups de flèches. Banni de 
l'Olympe j il . <f tait réduit à garder les trou- 
peaux d'Admète , roi de Phères , lorsque le 
maître des Dieux, touché* de sessouffrcjtnces, 
rassembla les divinités du ciel et commanda 
à Mercure de lui annoncer la fin de son exil. 
Dans le lointain on aperçoit Pégase , l'Hé- 
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licon, l'Bippocrône el les Muses : gravé pa di 
Lauuai )€UDe. 

764. Cybèle assise sur son trône, accompagné* 
de Flore, de Cérès, de Bacchus, de Vomone, 
invoque la chaleur de Taslre du jour » qui fait 
naître et mûrir les productions de la lerrc. 

^65. Acléon métamorphosé en cerf. 

766. Daphné poursuivie par Apollon. 

767. Salmacîs voyant Hermaphrodite se baigner 
dans la fontaine dont elle était nayade, «« 
devient éperduement amoureuse. 

AIBEKTINELU (Mibiotto), né à Flotte 

vûTê i'an 1467, mort vers 1 5 1 a. (Ecole FlorJ 

Il fut élève cîe Cosimo Roseili, émule ej 

ami de Fra Bartolommeo délia Porta, à f^ 

Ton attribue souvent ses ouvrages. 

768. L'Enf ajît-Jésus dans les bras de «a Mê\t 
bénit S. Jérôme et S. Zénobe, évéque de Flo- 
rence. Dans le lointain à gauche, S. Jérôm© 
est au pied de la croix; à droite S. Zénobe r 
visitant les églises de «on diocèse , ressusf i^e 
un jeune homme qu'on portait en terre et e 
rend à sa mère dont il était le soutieo/lî^- 
bleaufait en i!3o6. 



ALEXATSDRE VÉRONÈSE ( Aiessaîîdbo ToRCît 
dit L'OBBETTo),n^ à V tronc vers i58o, ww^*" 
vers i65o. ( Ecole vénitienne. ) 
, Il a étudié SQus Feliee Riccio, dit il Brusa- 



w^^ 
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sorcl, et Carlo Caliari. Son élève Giovanni 
Geschiui a fait des copies de ses tableaux 
qui passent souvent pour des originaux du 
' maître. 

769. Le Déluge. La terre est presque sub- 
mergée. G^est en vain qu'un père , après 
avoir sauvé son enfant , retire de Teau sa 
femme .évanouie ; qu'un époux ajuste une 
draperie pour abriter sa compagne et son 
fils. JLtCS nojés et ceux qui luttent encore 
contre les eaux toujours croissantes, offrent 
de toutes parts Taspect d'une mort inévitable : 
gravé par les Ëdelinck. M. R. 

770. Samson endormi est livré par Dalila aux 
Philistins ; le plus hardi lui coupe les cheveux. 
La mâchoire d'âne et l'épée qui sont entre le» 

• maiùs de deux enfans, désignent les armes 
. qui l'avaient rendu redoutable à ses ennemis. 

77 1 . La Femme adultère amenée devant Jésus. 

772. Mariage mystique de Ste. Gatherine d'A« 
lexandrie : grav. Scotin. 3f. R, 

773. Vaincu et trahi par les siens, Antoine s'est 
donné la mort; il expire étendu svir un Ut. 
Proculeius , envoyé par Octave^ est à ses 
côtés. Vers la droite Cléopàtre, perdant Tes- 
poir de séduire le vainqueur, se laisse piquer 
par un a^pic, et tombe évanouie entre, lea^ 

. bras ii ses femmes] 



ALFANI (Obawo bi Pâbis), né à Pérouse vm 
i5io, mort en i583. (Ecole romaine.) 

11 fui élève de Domenîco di Paris son père, 
et l'un des artistes dont les bons ouvrages ap- 
prochent le plus de ceux de Raphaël qui l'ho- 
nora de son amitié. Il fonda en iS^S une 
académie de dessin à Pérouse. 
P74. A genoux aux pieds de la Vierge , Sainte- 
Catherine d'Alexandrie reçoit du Sauveur 
Panneau nuptial, en présence de Saint An- 
toine de Padoue , qui tient une branche de lis 
à la main , et de saint François d'Assise, ([«i 
porte un livre et un crucifix. 

ALLORI (AtEssàJnnKo) y peintre florentin ni 
en i555, mort en 1607.1 

Neveu et élève d'Agnolo Bronzîno; il a éit 
quelquefois désigné sous le nom. de son oodet 
qu'il n'a point égalé en talens. On lui reproche 
d'avoir introduit dans ses tableaux histon- 
ques les portraits de ses amis , à qui il laissait 
leurs vêtemens modernes, sans s'embarrasser 
du contraste choquant qui en résultait w 
était très-savant en anatomie, et en afeit"** 
traité à Pusage des peintres. Son fils, Cristo- 
fano, ne suivit point sa manière et obtint 
une réputation plus brillante. 

775. Après sa résurrection , Jésus-Gbrlt appa'' 
rail à la Madeleine qui se jette à ses pte^ 



Le Sauveur lui dît : c Ne me touchez pas 
l'car je ne suis point encore ofiouté vers mon 
> père. » A la vus du Christ , deux saintes 
femmes placées près de la Madeleine, témoî* 
gnent leur éfonnement. Dans le fond an aper- 
çoit le Calvaire , la ville de Jérusalem , et près 
du sépulcre un ange annonçant à Marie* 
Madeleine et à ses compagnes que Jésus est 
ressuscité. 



ILLORI ( Cbistopaso ) , néà Florence en i5^yy 
ttiort en 1621, { Ecole florentine. ) 

Cristofano fut élève de son père Alessandro 
Allori> surnommé îlBronzino , qu'il surpassa. 
L'amour des plaisirs et la brièveté de sa vie 
l'ont empêché d'exécuter beaucoup d'ou- 
vrages. Mais ses élèves 9 peu renommés d'ail- 

; leurs, servirent à sa réputation , en multi- 
pliant avec succès les copies de ses meilleurs 
tableaux. 

^. En 1494 > Charles VIII, Roi de France,^ 
marchant en Italie pour faire la conquête du 
royaume de Naples, vint à Pavie, et logea 
dans le même château où gisait grièvement 
malade Jean Galéas, duc de Milan. Le Roi, 
suivi de sa cour, allait le visiter, lorsqu'Isa- 
belle d'Arragon, épouse du Duc, se jetant 
aux pieds du Monarque, essaya de le détour^ 
Q6r de la guerre contre son père Alphonse, 
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^ Roi de Naples, et sollicita sa bienveillance en- 
faveur de son époux et de son fils. Charles, 
touché de sa jeunesse et de sa beauté, Tac- 

. cueillit honorablement, mais lui déclara qae 
Tentreprise était trop avancée pour ea sas- 
pendre l'exécution, 
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ALUNNO (NiccoLo), de Foiigno, (Ecole 

11 a été l'un des maîtres du Pérug 
ouvrages portent 1^ date de i458 à 1492* Va* 
sari a beaucoup vanté les talens d'Alunno e( 
l'expression qu'il donnait à ses figures. 

777. Six sujets renfermés dans le même cadre: 

1". Deux anges soutiennent un cartel conte^ 

nant une inscription en vers élégiaquei 

allérée par le tems. L'on y célèbre la gécé- 

' rosité d'une dame nommée Brisida , et le 

talens du peintre Alunno. 

' a^ La Prière au jardin des Oliviers ; lei 

apôtres endormis sur le premier plan. ^ 

5^ La Flagellation de Jésus attaché à uDfl 
colonne. 

4'. Le Portement de croix. 

5^ Jésus élevé ea croix au milieti des deai 

larrons. 
€•. Saint Pierre fuyant de Rome, et înferrO" 

géant le Sauveur qui lui apparaît. Dominai 

que vadisr 
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INDAÉ DEL SARTO ( Andbea Vannuccbt ) , «d 
' à Florence en 14^8 , mort en i53o. (£cote 

* flol'eiitine. ) 

Il fut élève de Gio. Barile , scalpleur en 
^ bois, puis de Fier di Cosimo, et parvint, en 

> étudiant les fameux cartons de Michel- Ange et 
de Léonard de Vinci , à donner à ses figures 
des contours assez purs pour mériter le sur- 

, nom d'Andréa Senza Errori, Sestalensle 
firent appeler en France par François I*'. Il y 
vint vers i5 1 8 , et peignit quelques tableaux ; 
mais le désir de revoir sa femme, dont il était 
fort amoureux^ le détermina à retourner à 
Florence 9 où il ne tarda ppiiit à oublier ce 
quM devait au Roi dont il trahit la confiance, 
f et consacra au plaisir les sommes qui lui 
[ avaient été confiées pour des acquisitions de 

> tableaux. Ceux de ses élèves dont le Musée 
possède des ouvrages sont ^ le Pontorme.^ 
Fran. Salviati, G. Yasari , et A. Squazzella. 

778. La Vierge et TËnfant-Jésus écoutent saint 

* Jean qui leur est présenté par Ste. Elisabeth. 
Les tristes vérités dont il est Tinterprète ré- 
pandent une vive douleur parmi les Anges et 

; la sainte Famille. 

779. La Charité , représentée par une femme 
assise avec deux enfans sur ses genoux ; Tun 
d'eux lui prend le sein avec avidité; à ses 
pieds un troisième enfant dort sur une dra* 

7 
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perie. Ce tableau est Tan des |>remienniDii 
sur toile en France. On conserva leng-tani 
les planches qui lui avaient «enri de fowl; 
elles furent exposées avec le tableau dans la 
galerie du Luxembourg, pour la pienifere 
fois , en 1750. André avait exécuté ce tableau 
, en i5i8, peu de tems après son arrivée « 
France. Lomazzo en fait un grand éloge. 

ANDREA SQUAZZELLA. (Ecole florentiae) 
Il fut élève d^Andrea del Sarto, etvinlavec 
lui en France. La difficulté d'obtenir des ta- 
bleaux du maître le fit souvent employer par 
Tinfoirtuué Jacques de Beaune S^mbhBÇsii 
surintendant des finances sous François I"m 
et grand ami des beaux-arts. Squazzella mou* 
rul en France. 

^80 Jésus déposé de la croix , soutenu par Ni* 
codème. La Madeleine lui baise les pic<^^'> 
Joseph d'Arîmathie et l'une des saintei 
femmes soutiennent la Vierge évanouie. 

Cette composition a été gravée par ^ 
Vicus, avec quelques cbangemens, et alln- 
buée à Raphaël. 

ANGELI (FiLippo d'). (Ecole romaioe.) 

Né à Rome , il vécut à Naples dafl* ^' 
enfance , ce qui lui fit donner ie suroo^^ 
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Kapôlitaiil. Ilmoarutàlafleur de Hàge, sous 
le pontificat d^Urbaio Yill. 
^1. Le Satyre et ia FamHle du Paysan , gujet 
~ tiré des fables d'Esope. Ce tableau est attri- 
bué par quelques personnes à Sébi^stîea Ricci. 



ANGELI (GirsEFPE), vivait en 1763. (Ecole 

vénitienne. ) 

Il fut le meilleur élève de Gîo. Batista 
Piazzetta. La fam'Ue Foscarini le choisit pour 
terminer le tableau du mattre -autel de l*hô-* 
pîM deUaPietà à Venise , resté imparfait à 
/la mort de son maître. 
^82. La tète couverte d*un bonnet de poil /les 
V épaules revêtues d*un manteau fourré , un 
r homme, appuyé' sur son épée^ regarde les 
spectateurs ; à ses côtés > un jeune homme bat 
le tambour. Ce tableau , attribué précédem-^ 
ment à Piazzetta 5 a été gravé à Dresde en 
1756) parC E. Kauke, sous le nom de Jo- 
seph Ângeli, 
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iNSELMI (MiGHBLANGEto), fié à Lucques en 
1491 9 mort en 1 554* ( Ecole de Parme. ) 
Il fut élève de Giannantonio Razzi , dit le 
Sodoma^ et se perfectionna à Parme , en étu- 
diant les ouvrages du Gorrège 5 qui était 
moins âgé que lui. . 
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785. La Vierge présente son fils à radoratioa 
des Anges. St. Jean-Baptiste et St. Etienne, 
pren iers martyrs , sont à genoux sur le pre* 
mier plan du tableau. 



ASSISI ( AvBrEi jn)y né vers 1470, mort vers 
1 556. ( Ecole romaine. ) 

Ce peintre est encore nommé Andréa l'In- 
gegno et Andréa Luigid'Ascesî; il lut élève du 
Féru gin » qu'il aida fréquemment dans Texé- 
cutiun de «es ouvrages, et perdit la vue dani 
un âge peu avancé. 
784. Des Anges soutiennent le pavillon du trône 
sur lequel la Vierge assise pré.vente son fiLs à 
Tadoration de deux saints martyrs. EMe est 
accompagnée de saint Joseph et de saint Jean 
yE^ angélisle. 



BANDIKELLI ( Baccio ), w^ en 1487, mort en 
1559. ( £cole florentine. ) 

BandinelU était peintre , sculpteur , archi- 
tecte et fils de Michelagnolo di Viviano da 
Grajuole. Il fut élève de Gio. Francesco Rus- 
tici, eut beaucoup d'affection pour Léonard 
de Vinci , qui Taida de ses conseils, et monira 
souvent de la passion contre Michel-Ange, 
dont il devùi' le compétiteur. On le soupçonna 
ii:ème d'a\oijr détruit, pendant le tumulle oc- 
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casionné par le reiour des Médicîs à Florence, 
en i5t'2y le fameux carton de cet homme 
extraordinaire 9 qui était déposé dans la mai- 
son de ville avec celui de Léonard de 
Vinci j et que les habiles artistes étudiaient 
avec prédilection. 
785. Portrait de Bandînelli , peint par lui-même. 
Il est coîflfé d'une toque, pose la main droite 
8ur une tête de marbre, et le bras gauche sur 
une plinthe de pierre. Quelques personnes 
pensent que ce portrait, dû à un peintre flo- 
rentin y est celui de Bàccio da Monte Lupo^ 
sculpteur habile qui vivait en i555. 



BAROCHE (Fedeaigo Barocci ou Fiori), né à 
Urbin en i52Sj mort en 1612. (Ecole ro- 
maine. ) 

li fut élève de Batista Franco^ dit il Semoki, 
étudia les ouvrages de Titien et de Raphaël ,' 
et se forma un style particulier qui influa sur 
celui des peintres florentins contemporains^ 
Francesco Yanni a été Pun de ses meilleurs 
imitateurs. 
786. Assise sur des nuages, la Vierge tient sur 
ses genoux TËufant-Jésus qui présente une' 
paloie à sainte Lucie, prosternée à ses pieds. 
Derrière la sainte , un ange porte sur une 
coupe les yeux dont elle fut privée en soiif-' 
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frant le martyre; à gauche ^ suint ÂntolMi 
ahbé , médite sur le» diTÎnes écritores. 



lASSANO ( Jacopo da Pohtb , ditu), ft^w 
i5io^ mort en iSga. (Ecole yénitienne.) 

Son nom lu! vient du lieu de sa naissaDce: 
il fut élève de Franccsco da Ponte soopèfe* 
puis de Bonifazioy et devint chef d'une école 
qui fut long- tems soutenue par ses quatre fil% 
Francesco^ Leandro^Gio. Batista etGîrolamo> 
A Tâge de 8a ans, Jacques Bassan se plaiginait 
de la mort qui l'enlevait au monde au mù'\ 
ment où il commençait, disait-îl, à «atoiroi 
que c'était que la peinture. 

787. Portrait de Jean de Bologne , scvAfW 
célèbre, né à Douai en 1524, tnàtt en iM' 

788. Le frappement du rocher; Moïse et AaNB 
sont sur le troisième plan. 

789. La Vîçrge à genoux près de l'Enfant -J^ 
couché dans la crèche, lève le lange qo'* 
couvre pour l'offrir à l'adoration des be^ 
Tableau à pans coupés et octogone. 

^ÇfO. Les Nocessle Cana. 

^gi. Jésus succombe sous le poids de la CWj 

^92. Les Saintes Femmes et Saint Jean p'^ 

rejat Jésus mort, qui va être enseveli p»'^ 

codème et Joseph d'Arimalhîe. 
ygS. Travaux de la campagne pendant I^^ 

dange. 
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BATONI ( Cav. Pompbo ), iu^ <l Lucques en 1 70S, 
miir^ à il<m»« en 1787. (Ecole roiuftine. } 

Il fut élève de Gio. Domenico ^rtigieri , de 
Gio. Doxn. Lombardî , ei se perfectionna en 
étudiant les ouvrais de Raphaël. 
794* ^ Vierge , les yeux baissés et les mains 
croisées sur la poitrine. 



BSLLIN ( GiovAimi &».Liiii ), ni en i4ft6^ mori, 
vers i5i6. (Ecole vénîtieiine. ) 

lean fut élève de Jacques Bellin son père ; 
il voulut être enseveli dans le même tombeau 
6ù il avait, i5 ans auparavant, déposé la dé-* 
pouille mortelle de son frère Oentile. Lemusétif 
possède un tableau de Gio. Batista Cima da 
Gonegliano, Tun de ses élèves. 

795. Portrait de Jean et de Gentil Bellîu. Tous 
deux sont coiffés d'une toque; les ebeveux de 
Jean sont noirs, ceux de Gentil sont roux. 
Ce dernier était né en i4ai, eimourut en 
iSoi. 

796. La Vierge porte rEn&nt-JiTsu» dont elle a 
saisi le pied ; à sa gauche , saint Sébastien 
percé de flèches. 
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tELTftAPPlO (GiovAiiKt Awfomo)^ né en 1467, 
mort en i^Sid; (Ecole milanaise.) 

Les auteurs ne sont point d'accord sur son 
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nom; ils le nomment encore Boltraffio et Bal- 
traffio. Il suivi! l'école de Léonard de Yioci, 
quand cet homme extraordinaire vint s'éla- 
blir à Milan. Les ouvrages de Beltraffîo sont 
trè<>^^are8, et celui que poBsèdé le Musée est 
peut-être le seul authentique. 
797. La Vierge et TEnfant-Jésus reçoivent les 
hommages de Girolamo Cesi qui lui est pr^ 
sente par saint Jean-Baptiste, et ceux de Gia- 
como son iils« dont la couronne de lauriers 
annonce les taleos poétiques. Près de loi f 
saint Sébastien attaché à un arbre. L'ioge 
jouant du luth est de Léonard de Vinci, selon 
quelques personnes; mais cette opinion o'est 
pas généralement reçue. 



BIANCHI FERRARI , dit il Fàibi (Fbakcesco), 
flûrissail en 1481^ et mourut en i5io. (Eco» 
de Modène.) 

Cet artiste a la réputation d'avoir été 1« 
maître du Gorrège, ce qui n'est point prow* 
ble , puisqu'à sa mort le Corrège n'avait ea- 
core que 16 ans. 
^98. La Vierge, assise sur sur un trAneW 
tient l'Eufant-Jésus sur ses genoux ; elle c«t« 
accompagnée de saint Benoit et de saint Qu^ 
tin qui sont debout , et de deux anges asstfj 
sur la première marche du trône» Le foo^ ^ 
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présente une galerie ouverte sur la campagne^ 
et soutenue par des pilastres décorés d^ara- 
besques. 



BOLOGNESE (Gio, Fbaugesco GAiMiiDÏ, dit ls) 
néeîi 16069 mort en 16S0. (Ecole bolonaise. 

Il fut peintre et architecte ^ suivît le style 
des Garrache dont il était parent , vint en 
France , y fit différens ouvrages pour Louis 
XIV et le cardinal Mazarin; au bout de deux 
ans de séjour â Paris , il retourna en Italie. 
On confond quelquefois les ouvrages d^Ales- 
sandro Grimaldi, son fils Bt son élève, aveo 
les siens. 

799* Paysage. Sur le devant du tableau , trois 
femmes à demi-nues sortent du bain. 

^. Paysage. Un marinier, sur le second plan , 
paraît engager deux femmes à entrer dans sa 
barque. 

to I • Paysage. Sur le deuxième phn , une barque 
contenant cinq personnes. Sur le devant, trois 
femmes ,. deux eufan^ , et un jeune homme 
assis. 

803. Paysage. Les figures du premier plan ré 
présentent des femmes occupées à laver dA 
linge 9 ou à emporter celui qu^clIes ont net-« 
toyé. Tab!eau attribué par quelques per- 
sonnes à Annibal Garrache. 

7* 
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9ONACCORSI (Ptuifo), fU à Florence en 
» 5oo , mort en 1 547 • ( Ecole romaine* ) 

On rappela eneore Pîerino de' Ceri ou del 
Va^a 9 noms de ses deux premiers matlres^ Il 
fréquenta récole de Ridolfo del Ghirlandajo, 
qu'il abandonna pour venir avec le Yagaà 
fteme se perfecllonner sous la conâaite de 
RapfaaêL 
to3. Les neuf filles de Fierus, roi de Macé- 
doine , excellaient dans la musique et la poésie; 
fières de leur nombre et de leurs talent, eUef 
osèrent défier les Muses et di^oler a?ec eUei 
le prix de la toit ; maiseHes sueeombèreAls et 
furent changées en pies par ApoUou. Le mo- 
ment représenté est eelul du défi. Apollon et 
lif inerte , environnés detfleuves , des Aivinités 
46S forêts avec les Nympbes choisies pour at^ 
bilret, président au combat r grav. Chatfv«aa 
et Augustin Yénitieow 



BONIFAZIO, né à Vérone en 1491 » mort en 
i553. (École vénitienne. ) 

Il a été élève de Palme, selon Ridolfi, et selon 
Boschini , de Titien auquel on attribue quel* 
quefois.ses ouvrages. On a remarqué qull 
n'avait fait que très-rarevieut de petits ta 
bleaux. 
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fto4* 'Liisare ressuscité s^oufae yien k S'auveuT; 
Marthe et Marie se pro^temenl a^x pied» de 
Jésus ; les apôlret et le peuple témoigotut par 
leurs actions le» diffiireiis aeotîioeiis qui les 
agitent. 

BO^INI (GiROLÀiio), dil Aucokivaho, du nom 
ttjineâne sa patrie, fut i* élève et Vomi 
d*Aihane. Il vivait en i66o. (Ecole bolo- 
naise. ) 

to5. Le Christ flagellé, couronné d'épines et 
adoré par les anges. Sur le premier plan , 9. 
Sébastien et S. Benaventure montrent aux 
•pectaleurs Tétat déplorable du Messie. 



BONTICINO ( ALBSSiRD&o ) » dit a Moretto dl 
Bresgu, du nom de sa patrie , éiève de Ti* 
tien; peignait dès Can i5i6 et vivait en^ 
Cure en i547* (Ecole vénitienne. ) 

So6. S. Bernardin de Sienne et S. Louis, évalue 

de Toulouse et de Pamiers. 
807. Saint Bonaventure et saint Antoine de 

Padoue. 



BORDONE ( Paris ) , né à Trévise en i5oo , 
mourut en iSjo. (Ecole vénitienne.) 

Bordone fut élève de Titien, et plus encore 
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rimîtateur du Giorgîon. Appelé en France 
par François I?. , il y fit le portrait du Roî| 
ceux des' plus belles dames de la Cour et un 
grand nombre d'ouvrages. li rapporta beau- 
coup de biens à Venise où il passa agréable- 
ment le reste de ses jours-. 

« 

808. Portrait d'unbomme âgé de 27 ans, peint 

eu i54o; il porte barbe 9 est vêtu d'une robe 
fourrée 9 tient une lettre de la main droite et 
pose la gaucbe sur une table. 

809. Selon une ancienne tradition, ces deux 
portraits représentent dans son enfance Phi«- 
lippe II 9 Roi des Espagnes, et son précepteur; 
tous deux portent la main sur un globe, soit 
pour désigner la vaste domination à laquelle 
cepriuc€i|élait appelé , soit pour faire connaître 
sa grande aptitude aux mathématiques dont 
l'histoire a conservé le souvenir. Jean Mar- 
tinez Guifeno , son instituteur , qui latinisa 
ion nom et se fit appeler Siliceo, parvintà 
sortir de Télat obscur où il était né, par son 
mérite et des protections. 11 fut successive- 
ment évéque de Carthagéne, archevêque de 
Tolède, et mourut en i557 , deux ans après 
avoir obtenu 2a pourpre romaine du Pape 
F anl I V . C e tableau , donné à F aris Bordoue , a 
é é altribuéà Titien par quelques personnes. 



;8to. Vertumne et Pomone. Tableau de forme 
ronde. 






BOSELLI (AiiTOKio), delà vaiiée dite Brem- 
bana^ est présumé parVhUtorien Lanziy 
être ie même artiste qu' Antonio BoseUo , 
dont on voit des ouvrages à Beryanie. H 
florissait dès l'année 1609, et l'on croit 
qu'il eut part aux peintures exécutées à Ce* 
neda par Pomponîo Amatteo da San Vito , 
vendant les années i554^ i535e/ 1556. ) Ecole 
vénitienne. ) 

811^ Quatre tableaux sur bois, de forme octo- 

\ ffone: ils représentent sainte Cécile, sain le 

Agnès 9 sain te Marie-M adeleine , sainte Barbe. 



BAUSASORCI (Felice Ricgio, dit il) , né à 
Vérone en i54o, mort en i6o5, (Ecole véni- 
tienne. ) 

Ilftt élève de Jacopo Ligozzi, et aîssa à 
sa mort plusieurs peintures imparfaites qui 
furent terminées par Alessandro Veronese et 
Pasqiiale Ottini, ses élèves. Ses portraits sont 
tort estimés. 

6ï2. La Vierge et saint Joseph reçoivent les 
hommages de Sainte Ursule 9 qui présente à 
Jésus une colombe , symbole de son amour. 
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GALABRBSE ( Hattu Pbbti , dUie), nèà, 
Tavema dmtu it royaume de Naptu m 
i6i5« mort à ilaUc #n 1690. (£coie nèfo^ 
lUaîne.) 

I! fut élève do Guerchin , et Tint en France: 
la beaaté de la galerie de Hubens, qui Hxà 
alors au Luxembourg, le frappa au point ëe 
lui faire entreprendre le voyage d'Anvers pont 
en connaître Fauteur, qui l'accueillit avec dis- 
tinction et lui fit des présens. 

8i3. Martyre de rApètresaint André à Patrai et 
Acha!e. . 

81 4- A rage de go ans, saint Antoine appreav 
par révélation pendant son sommeil, qu'il/ 1 
dans le désert un moine plus parfait que lui- 
aussitôt le saint vieillard, appuyé sar son W- 
ton ,. se melen marche sans savoir où il allait; 
et le troisième jour, de grand matin, il airii» 
à la caverne où saint Paul, premier ermile, 
s'était retiré il y avait environ 90 ans et vers le 
tems delà naissance de saint Antoine. Comme 
ils s'entretenaient ensemble ^ ils yoient 
un corbeau perché sur un arbre, qui, volant 
doucement, vient mettre devant eux un pain 
tout entier et se retire. Ha ! dit saint Paul) 
voyez la bonté da Seigneur, qui nous a en- 
voyé à diner. II y a 60 ans que je reçois tooi 
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les jours la moitié d'un pain; à votre arrivée, 
Jésus-Christ a doub?é la portioo. {Fieuri, 
kUi* EccUê. } 

CAMPI (BEBjfAADiNo), tU d Crémone en iSaa , 
vivmt encore en i5go. ( Ecole de Crémone. ) 
Bernardino fut élève de G^iulio Campi à 
Crémone , d^Ipjpoh'to Cosiaà Mantoue, et l'é« 
mule de Boccacino. Ses ouvrages sontibrt es- 
timés dans sa patrie. Il fit aussi un grand 
nombre de por rais s de Princes el de parti- 
culiers, c{ui contribuèrent efficacement à sa 
réputation et à sa fortune. 

(j5. La Yierge pleure son fils mort , étendu à 
tes pieds. 



CANALBTTO ( Amtokio Canal fdit)^ nà d 
Venise en 1697, mort en 1768. (Ëcole véni« 
tienne. ) 

Il fut élève de Bernardo Canal, son père, 
peintre de décorations ; le maître de Bernardo 
Belloto et de Francesco Guardl, dont on con- 
ibnd quelquefois les ouvrages avec les siens. 
Il 4 gravé un grandnoix>bre devues qu'il avait 
peintes. 

B16. Vue de FEgUse et de la place Saint-Marc k 
Venise. 

B17. Vue du Palais Ducal à Venise du cèté d« 
la mer. Dans le lointain, on aperçoit la douane 
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de mer et TEglise dite ia Madonna 
Saiute. 
8 1 5. Vue de TEglise dite la Madonna délia Sa- 
inte à Venise , élevée en accompli ssemenld'oi 
vœu formé par le sénat pour la cessation è 
la peste qui rayageait Venise en i65o. Lapré- 
mière pierre fut posée par le Doge T^icoi» 
Contarini en i63i. L*architeclare estdeBal- 
dissera Longhena. * 



CARAVAGGIO ( Michelangiolo Ameuchi m 
M0E16I9 dit il)^ né en 1569, mort en 1% 
d Porto Ercote. (Ecole romaine.) 

Le Caravaggio doit son surnom au lieu à 
sa naissance qui est situé en Lombaniie;ii 
se forma sur les ouvrages du Giorgîon, et d^ 
Tint à Rome le chef d'une école nouvelle* 

819. Adolphe de Vlgnacourt, couvert de «es 
armes et suivi d'un page qui porte son casque* 
Il fut créé Grand-Maître de Malle en 1601 et 
gouverna cet ordre pendant a 1 ans : grav. ^^' 
colas Larmessîn. 

8ao. La Vierge est sur son lit fanèbre. Les apô- 
tres sont plonges dans la tristesse, et surk 
premier plan une jeune femme assise parait 
absorbée dans la plus vive douleur : grav. Si- 
mon Vallée. 

821. A la chute du jour , des musiciens italien' 
forment un concert en Thonneur de la Yiei g^^ 
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selon la eoutume du Pays. Ce tableau est at- 
tribné à Tun des élèves du Caravage. 
ka. Une jeune femme dit la bonue aventure à 
un jeune homme : grav. Benoit Audran. 



ARPACCIO {y movË), vivait en iSaa. (Ecole 

vénitienne. ) 

Yasarî le nomme Scarpaccio ; il était con- 
temporain de Luigi Vivariiii, de Gio. et de 
Genlile Bellini .11 exécuta dans le Pakîs Du- 
cat à Venise plusieurs ouvrages qui ont été 
détruits par Tincendie de 1 676. Les tableaux 
de ce maître sont très- rares, même dans sa 
patrie. 
)a5. S. Etienne annonce Tévangîle : rempli de 
l'Esprit divin 9 et monté sur un autel consacré 
à l'erreur au milieu de Jérusalem 9 ilconfond, 
parla sagesse de ses discours , les sectateurs de 
la synagogue des Affranchis, les Gyrénéens, 
les Alexandrins , ies Ciliciens et les peuples de 
rAsîtj. Pour faire connaître que le saint Diacre 
annonçait la loi nouvelle à différentes nations , 
le peintre a varié le costume des auditeurs, 
leur a donné des vétemens de fantaisie , et 
ceux des Levantins de son tems. L'on croit 
qu'il s'est placé lui-même au milieu des spec- 
tateurs, sous un habit bleu^ avec un bonnet 
violâtre , et une longue barbe àlaquelle il porte 
la main. 
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CABRACHE (Avhibale Cakracci ) , né à Bà^ 
iogne en 1 560» mort à Rofne en 1609. ] Ecchj 
bolonaise). ' 

Il fut disciple de Loqîs Carracbe son cou* 

^•in ; ceux de ses élèves dont le Musée possède 

des ouvrages sont^ Albanei Guide ^ le !)«• 

miniquiiiy Lanfranc» Antoine Carracbe, Lé^ 

aello Spada , Gavedone et Mastelietta. 

ta4* Portrait d*un savant: sa tète est nucyia 
barbe terminée en pointe ; la main drof te tkit 
un écrit, la gauche une tète de mort. 

8ft5. Paysage. L* Ange du Seigneur arrête le brai 
d'Abraham prêt à înmioler son fils. 

8a6. Paysage. Joab perce de sa lance AbsaloiH 
retenu par sa chevelure à tin arbre : il fuyait 
dans la forêt d'£pfara!m après la défaite^ 
ses troupes par celles du roi David son père- 

^7. Le Père-Éternel, du sein de sa gloire, pré* 
sîdc à la naissance de la Vrerge : elle est enM 
les mains des femmes, qui s'empressent ^ 
lui donner les premiers soins : sur un pias 
' plus éloigné et plus élevé, on aperçoit Ste. 
Anne dans son lit, recevant les félicitaiions 
de ses parens et de ses amis . grav. A. Y. 
Audenaerd. 

9»8. L'Annonciation. La Yierge à genoux lo' 
un prie-Dieu , la main sur sa poitrine, té- 
moigne son entière résignation. l'Ange, soa- 



tenu 8»r ses ailes » une ti^e de lis à la main , 
montre le Samt-!Esprit et FËtemel» dont il 
Tient exécuter le message. 

8119. La Nativité: effet de jour. La hiérarokie 
céleste célèbre par ses cantiques la naissance 
de Jésus; elle s'unit à la Vierge^ à saint Jo* 
sepKet aux bergers pour Tadorer : grav. Pie« 
tro fiUnti Bartoli. 

B3o. La Nativité : effet de nuit. La splendeur qui 
émane de Jésus éclaire l'étable qui lui sert 
d^asile. Les Anges célèbrent sa naissance par 
leurs chants, et la Vierge le présente à l'ado- 
ration des Bergers , que Saint Joseph intro** 
duit dans la crèche. 

S3 1 . La y iei^e tient sur ses genoux TEnfant^é- 
sus; saint Joseph lui soutient la main et lui 
donne des cerises. Tableau donné par qœl* 
ques personnes à récole des Carrache , et par 
d'autres à Annibal : grav. J. Boulanger. 

832. La Vierge recommande le silence à saint 
Jean , pour ne pas troubler le repos de Jésus : 
grav. Etienne Picart en 1681. M. A. 

833. Prédication de saint Jean-Baptiste dans U 
désert. 

834. Jésus mort , pleuré par les trois Maries , Ni- 
codème et saint Jean. 

833. Le Christ repose sur les genoux de la 
Vierge; la Madeleine debout et appuyée sur 
le sépulcre y essuie avec ses cheveux les pieurt^ 
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dont seâ }oues sont inondées. S. François d'As- 
sise, les bras croisés sur la poitrine 9 consid ère 
les plaies du Christ que les An^es lui indiquent; 
en les arrosant de leurs larmes. 

836. Environné de la milice céleste 5 Jésus res- 
suscité s'élève vers le Ciel; les gardes sont 
saisis d'épouvante : Tun d'eux, couché sur ie 
couvercle du monument, est encoreîivré aa 
sommeil : plus loin un soldat indique au per- 
sonnage qui raccompagne que les scellés scot 
intacts. 

S 3r. Le même sujet avec quelques changemens. 

838. Apparition de la Vierge, de rEnfant-Jésui 
et des Bvangélistes à saint Luc , peintre, et i 
sainte Catherine d'Alexandrie. 

939. Martyre de saint Etienne : il est gravé par 
Château. M. R. 

84<>* Autre Martyre de saint Etienne : il a été 

• gravé par Etienne Baudet en 1677. ^^ -R* 

84 1 . S. Sébastien, attaché à un tronc d'arbre, et 
percé de flèches. On voit à ses pieds son ar- 
mure , ses \êlemens, et danslelointain les sol- 
dats qui retcmrnenl à Rome après l'exécution 
de la sentence prononcée contre lui : grav. 
G. Audfan. 

842- Taysage. Un Ermite a exposé des Ex vato 
auprès d^ l'image de saint Antoine pour exci- 
ter la cliarité des passans. 

843> flercule encore enfant étouffe les serpens 
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envoyés par Junon pour le faire mourir. Ce 
tableau est donné par quelques personnos a 
(Augustin Carrache : grav. Jacques Froy. 
y. Diane découvre la faiblesse de Calislo Le 
paysage est de Paul Bril. 
15. Concert sur l'eau. Passage avec fabriques. 
Sur le devant, une barque conduite par deux 
mariniers contient trois femmes et un jeune 
homme qui fait de là musique. 
j|6. Les plaisirs de la Pêche. ' 
I7. Les Plaisirs de la Cba^^se. 
4B. Paysage orné d'un gra nd nombre de figures. 
On y remarque, sur le premier plan, des 
)eunes gens jouant aux dés , et plus loin des 
baigneurs. 
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A.RRACHE ( AitTOMio Maaziàle) , né en i585, 
mort à Rome en 1618. (Ecole bolonaise.) 

Il était fils naturel d'Augustin ' Carrache , 
qui, en mourant, le reconimanda à sou frèil» 
Annibal ; ses ouvrages sont peu nombreux. 
49. Le Déluge. Des hommes, des femmes de 
différens âges, des enfans expriment la frayeur 
qui leiii agitent. Les uns lèvent les bras vers le 
ciel, grimpent sur les arbres, gravissent con- 
tre les rochers; les autres gagnent un bateau 
presqu ' englouti, ou se saisissent d'un che- 
val ^ui sera bientôt submergé avec eux. 
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C ARRACHE (Lotoyigo GAiiBACci),n^àBd<ojfi 
en i555,tnonen 1619. (EcoleboleHaise.) 

Il fut élève de Prospère Fonlana à Bologm 
du Tîtitoret à Venise 9 «t selon quelques ai 
teurs, du Passignanoà Flore&ce. Itformaui 
nouvelle école à Bologne, dont Annibal^ sol 
élève, devint le chef. 

S5o. Gabriel à genoux sur des nuages > une 
de lis à la main , indique le ciel et s'açquitl 
du message dont il est chargé. La Yiergeà^ 
noux sur un prie-dieu témoigne sa résigi 
tion. Dans la partie supérieure un chœt 
d'Anges célèbre par ses concerts cet heurei 
événement. 

êSi. Des Anges répandent des fleurs sur Ji 
qui vient de naître; la Vierge le «ontei 
S. Joseph soulève le voile qui le couvre poi 
satisfaire la curiosité des bergers qui arriveof 

t52. La Vierge tenant de la main gauche TEq* 
fant-Jésus, appuie la droite sur un livre. Ts 
bleau de forme ronde : grav. Roger. M. R.* 

853. La Vierge, au milieu d'une gloire célesti 
appparaftavec TEnfant-Jésus à S. Hyacini 
Dominicain, et semble lui adresser ces 
rôles qui sont écrites en latin sur la table 
sée près de Tautel : f Ré}ouis-toi , mon 
Hyacinthe, tes prières sont agréables à 
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l fils» et tout ce que tu lui demanderas par mol 

te sera acoordé : gravé par un anonyme. 

|i >■ 1 1 ■ lé.i 

6A8TÏG110NE ( Giovanni Binedetto ) , né à 
Gên0S en 1616, mertà Manloue en 1670. 
(Ecole génoise.) ^ 

ï Ce peintre, connu également sous le surnom 
I jla Grechetto, fréquenta successivement les 
écoles de Paggi, de Gio. Andréa de^ Ferrari , 
4e Yan Dyck; il laissa , pour imitateur de son 
style, Francescos^B fils et Salvator son frère, 
il<nit les ouvrages lui soot quetq^iefoîs attri- 
bués. 

|54* Melchisedech , roi de Salem, offre du pain 
et du vin à Abraham et le bénît. 

155. Jacob quitte la Mésopotamie pour aller re« 
^ trouver son père au pays de Chanaan. Le 

peintre à enrichi les devants de son tableau 
d'une réunion considérable d'oiseaux , d'ani* 
, maux, d'ustensiles, de meubles différens, qui 
se détachent sur un groupe de troncs d'arbres 
et un pan de muraille. 

156. La Iifativité ou l'Adoration des Bergers et 
des Anges. 

157. Les Vendeurs chassés da Temple. 



lAVEDONE ( Jagopo), né à Sassuoio dans te 
Modénoiê en i^yy^mart en 1660. (Ecole bo- 
lonaise. ) 

Jl fut l'un des meilleurs élèves des Carra- 
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che. La mort d*an fils dé)à habile, latU 
qu'il fit en 1618, d'un échafaud sur lequel 
trayaiiiaît, afltctèrent ses facultés au poi 
que ses ouvrages s'en ressentirent et nepoifl 
soutenir la comparaison avec les prem(ersf 
lui avaient mérité une grande réputalion 
mourût pauvre et digue de pîlié. J 

858. Sainte Cécile chante les louanges du Si 
gneur. 



CEl{Ql]OZZl{MicmLkjsicioho),néàRmn 
Van 1600 , mort en 1660. (Ecole roniaioe.| 

Il fut élève du Josepin , prit goût aui 11 
tailles et aux bambocbades chez Giacodi 
peintre flamand, aujourd'hui incooQ»)! 
peignit des fruits à Timitation du Gobbo' 
Garracci. 

859, Sur un Théâtre forain, trois acl«i»i 
présentent une scène coniique> tandiilj 
l'Opérateur 'fait distribuer aux assistai»»^ 
écrits et des drogues. Cette scène paraît ai< 
ser les personnes renfermées dans le cari^ 
placé sur la droite du tableau. 



GIGOLI (LoDovico Cabdi da), nif eniwj 
mort en 161 3#( Ecole florentine]. 

Il fut élève de Santi di Tito, étudialespei 
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fure» du Corrège pour se pcrfectîoDner , et 
ievint le maître de Domenico Feti. 
E). Up Ange guide la Sainte Famille sur la 
route d'Egypte, et la Vierge donne le sèîn 
I l'Enfant- Jésus. 



HA Di GON£GLIANO(Gio. Batota), vivait 
en 1517. (Ecole vénitienne) 

Il tient son surnom du lieu de sa naissance, 
bnt il se plaisait à retracer la vue dans les 
bnds de ses tableaux. Jean Bellin a été son 
naître. 

\ La Vierge assise mr son Jtrône , tient un 
hapelet à la main et Jésus sur ses genoux* 
e Sauveur se retourne pour recevoir les hom* 
lâges de S. Jean-Baptiste; la Madeleine, en 
inclinant, présente à son divin maître un 
iuie rempli de parfums. Le fond du paysage' 
Ire une vue de Gouegliano. 



LLANTES ( Feabcesco ), ^lêà Madrid cni 
\5gg, -mort en i656. (Eoole espagnole ). 

Il eut pour maître Vincencio Carducho^ 
eignit rhistoire, le paysage et le genre. 
. Le Seigneur apparaît à Moïse sur le mont 
oreb , dans une ilanune de feu qui sort du 
milieu d'un buisson ^ et il voit le buisson bra 
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1er Sans être coDsumé. Exode. Ce tableaoei 
donné par quelques ipersoniies à Feti. 



€OBR£G£( Antosio Allegbi 0U Liet^ (tiia] 
néàCorregiodan$icModénoisen \!\^M 
au fti/me lieu en i534 ( Ecole de Parme) 

Ses maitres sont inconnus. Onsaitseol 
ment qu^fl étudia avec Antonio Begarel 
nculpteur habile, dont plusieurs figures (| 
terre cuite lui sont attribuées. Le Parmo^ 

, est compté parmi ses élèves. 

063. Assis sur les genc»ux de la Tierge « Jéfl^ 
en présence de S. Sébastien , donne ïwisà 
nuptial à Sainte Catherine d'Alexandri^jj 
supplice des deux martyrs est rqiréseoté èi 
le paysage qui sert de fond au tabkaa:giit 

. Btience Picart. M-^ fi.* j 

864* Le Christ couronné d'épines, m^ 
de roseau à la main. i 

865. Aux pieds d'Antiope endormie , TAi 
sommeille sur une peau de lîon , symbole^ 
la puissance de- ce Dieu. Jupiter traos 
en satyre soulève la draperie qui conî«! 
Kymphe, et la contemple apaoureufeoc>l 
gravé pour liiasan. 

ÉCOLE DU COAREGE. 

BQQ En présence de la Vierge , de S. h^ 
de S. Dominique, S. François d'Assiscii 
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. Betife à Jésus les roses rouges ot blanclies pro • 
duitesen janvier, parles épines sur lesquelles 
Il s^étaît roulé pour résister aux tentations de 
Tesprit malin. 



GREDI ( LoB^Nzo SciÀftPELLon I Di) 9 ncS à Florence 
^ en 1455, mort après t' an i^5i. (Ecole flo-. 
^ rentiue. ) 

Cet artiste joignît à son nom celui de- Credî, 

' orfèvre renommé chez qui il apprit à dessiner^ 
et qu'il quitta pour entrer dans réook d'An- 
dréa del Verrochîo, où il devînt Témule du 
Pérugîn et ra.mi de Léonard de Vinci . 

B67. La Vierge est assise sur un trône décoré de 
pilastres chargés d'ornemens : elle présente 

, Jésus à Tadoration de S. Julien THospitalier; 
de l'autre càté, S. Nicolas, évéque de Myre, 

; s'occupe de la lecture des livres saints. 



tMSPÏ.ditLO SPAGNUOLG (GujsbpfbMakii), 
né à Bologne en i665 , mort en 1747. (Ecole 
de Bologne). 

' Il jiasfla de réçole de DomenicoMaria Ca- 
Buti dans celle de Carlo Cignani y cl se per< 
fectioana parréiude.des ouvrages du Corcège^ 
des Carrache et des maîtres vénitiens. 
}l^ Pendant que d^ jeM&es filte^i étù4ieat, 
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causent oa traTaillent, la Haitresse d'écdle 
fait lire un jeune garçon. 



GRETI (DoNATo), né à Crémone en 1671 , nwH 
en 17/19; élève de Lorenzo Pasinetii (Ecole 
' bolonaise). 

869. Un jeune Enfant couché sur un lît fieat 
un fruit que le sommeil n^apu lui faire aban- 
donner* 



DANIEL DE VOLTERRE ( Daitieub RiccuRCttiV 
mort à Rome en 1 566. (Ecole florentine}. 

Cet habile peintre et sculpteur réunît à«n 
nom celui de Yolterre, lieu de sa naissance. Il 
fut élève du Sodoma et de Peruzzi, vint i 
Rome ^ prendre pai^t aux travaux de Perino 
delYaga, mérita Testime et les conseils de- 
H. A. Buonarotti. Le cheval qui portait h 
statue de Louis XIII ^ sur la place royale i 
JParis , était de Daniel ; il Tavait jeté en brooii 
pour une statue équestre de Henri 11^ qain'â 
jamais été exécutée. 
670. D*un coup de pierre lancée avec sa fronde^ 

" David a terrassé Goliath. Il se jeite sur ioiy 
s'empare de son épée et achève de lui ôterk 

' vie. C tte composition , peinte avec variété 
sur les deux côtés d^une ardoise, a été pré- 

' tentée en 1715 à Louis XIY comme ûo ou- 
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Trage de M. A. Buonarottî, par le prince de 
Cellamarre , ambassadeur d^Espagne^ au nom 
de son frère monsignor del Gîudice , alors clerc 
de la chambre apostolique. L*hommage dut 
paraître d^autant plus précieux, que les ama- 
teurs instruits reconnaissent souvent dans jes 
tableaux à Thuile attribués à M. A. , son goût 
de composition et de dessin ^ mais n'y re- 
trouyent pas^son pinceau avec la même cer- 
titude. Ils ne pouvaient oublier la repu* 
gnance que cet homme singulier avait pouè 
la peinture à Thuile^ et ils ne tardèrent point 
à restituer le double tableau à Daniel de Vol* 
terre, en appuyant leur décision du ténioi- 
. gnage de Yasàri , auteur contemporain. £n 
effet, cet historien rapporte que monsigBor 
Gio. délia Casa^ prélat florentin , célèbre par 
ses ouvrages, désirant écrire un traité sur la 
peinture, vpulut connaître auparavant toutes 
les ressources de cet art ; il engagea Daniel à 
modeler en terre le groupe de David terrassant 
< Goliath 9 puis à représenter en peinture les 
deux faces opposées du modèle qui servit à 
. former le tableau double. A la mort de moU'* 
signor délia Casa , cet ouvrage passa entre les* 
maius de M. Annibal Rucellai, son neveu. 
De nouveaux possesseurs Tattribuèrent depuià 
à M. A. pour en rehausser le prix. Le» deux 

faces ont été gravée» par B. Audran en 1716 
et 1717. 
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DOLCI (Agtçese), marte après (*année 1686, a 
^ multiplié avec succès les ouvrages de Carié 
. Dolci, son père. (École ilorenline. ) 

87 1 Jésus devant un calice tient un palii à 
semble prononcer les paroles de la censée» 
tien : gravé pour Basan). 
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RI, dit le]J 
1641. (Ecelj| 



POIdlNlQUIN (DoMENiGo Zahpiebi 
né à Bologne en i58i , mxyrt en 
bolonaise }• 

Il passa de récole de Denis Calvart , péM\ 
flamand 9 dans celle des Garracfae. Digne àtt 
meilleur sort par son caractère et ses faletff 
il fut ponrsuîvi par la baise de LanfratK^ 
de L'Espagnolet , et ne put jouir de sa réfà 
' ^tation qui ne triompha deses envieux qu'am 

ta mort. 
8^3. Le Seigneur dit à Adam : « Parce fi 
« vuus avea écouté la voix de votre feBM«rj 
M et que vous avez mangé du fruit de 1 ar^ 
• dont je vous avais défendu de manger, lij 
« terre sera maudite , à cause de ce que ▼<*• 
c avez fait, et vous n*en tirerez de quoi vfli^ 
t nourrir pendant tout le tems de votre yîCi 
€ qu'avec beaucoup de travail. ■ (Genèse]^ 
gravé par E. fiaudet ea 1687 , et depuis f* 
F. ChereaU' 



\f5. Je Proplièfe Roi joue de la harpe en por* 
tanl-ses regards vers (e ciel , un aoge lui pré- 
sente la Saillie Ecriture : elle lui inspire les 
louanges du Seigneur, qu*un jeune enfant 
«'occupe à transcrire : gravé par G. RousseleU 
M. R. 

j^, La Vierge, assise près d'une source, reçoit 
de Teau dans une coquille : son fils donne un 
fruit au jeune précurseur , et Saint-Josepb 
prend soin du bagage. 

I75. Paysage dan$ lequel lé peintre a rcpré- 
' sente 9 avec la fuite de là Sainte Famille en 
>£!gy||te y iine barque , des musiciens , des pé^ 
rcbeurs» un berger et son troupeau.* ^Ce ta«- 
Ueau 5 ju9qu*à. présent attribué au Domini^ 
^quin^ est donné par plusieurs connaisseurs à 
Anoibal ^arrache. 

^. Le Ravissiement de Saint Paul : sujet tiré 
de la deuxiènae épitre aux Corinthiens, oùP»* 
p6tre dit qu^il connaît un homme qui fut ravi 
jusqu'au troisi^nie ciel. Il ne sait si ce fat 
avec son corps ou ^ans son corps; mais il sait 
que cet honome ravi dans le paradis y enten- 
dit des paroles inefiables qu'il n'est pas permis 

' à un homme de rapporter : gr av. Gilles Rovu- 
selet. 

^y: La Vierge, environnée de gloire, apparaît 
•à St.-François d'Assise et lui couGe TEnfanl- 
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Jésus : le Saint açenouîUé reçoit avec resped 
ses caresses enfantines* 

878. Sainte Cécile chante les louanges du Sa 
gneur : un ange tient d(îvant elle un li^re 4 
musique : grav. Etienne Picart. M» R • 

Ç79. Accompagné du jeune Ascagne, Énéej 
4nîs sur ses épaules son père AnchisC' « 
vieillard reçoit avec respect les dieux pénik 
rduvés de ^'incendie de Troie , q«î 1"' «* 
présentés par Creuse, épouscj du pieui W 
grav. Gérard Andran. M. JR. 

880. En présence d'CEnée, Roi de Calydon,« 
père de Déjanîre , Hercule a terrassé icW 
loùs, qui, pour se dérober à la fureur de i» 
rival, s'est métamorphosé en taureau. 

^81. Bn vain Cacus, pour cacherses rapinfli 
a fait entrer à reculons le» bœnfe ^'Berdi 
dans sa caverne. Ce demi-^dieuFa déjàatteirfi 
et rentratne par le pied hors de sônrepairt- 
Evandre et Faunus , qui volaient au secoort 

du fils .de Jupiter*, sont les témoins de soi 

• 

triomphe. 
88a. Pendant le pillage de la ville de Théi^eJ. 
en Eéotie , des soldats thraciens amener» 
ïhimoclée devant Alexandre; elleavait"? 
leur capitaine, qui, après l'avoir oulrag > 
était imprudemment descendu dans un p 
.par Tespoir d'y trouver des trésors. Alexao 
étonné de la contenance et da courage 
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cette dame, ordonne delà remettre en liberté 
avec ^es enfans. 

(83. L* Amour, assis dans son char, tient de la 
main droite son arc; il guide avec Tautre deux 
colombes atlelées à son char ; près de lui un 
enfant ailé répand des ûeurs , un second^ 
cueille à une couronne qui a été peinte pv 
Mario de' Fiori, selon les uns, ou par le Jé-> 
ftuite d'Anvers selon les autres : grav. Ràn- 
don» . t . . 

^4- . ^ou ^6 entière à sa p â^sion, Ai^oaide se pare 
pour plaire à Tobjet de se^ amours. Cepen- 
dant , aux pieds de Renaud , un Amour en- 
dormi, un flambeau prêt à s'éteindre, font 
présager la fin de Tenchantem en t. Ubaldé et 
le chevalier Danois, écartant le feuillage ^ 
D^attendent que Tinstant propice pour dessil* 
1er lesye^x du guerrier : grav. Croutelle. 

885. Quatre ieunes gens vont exécuter un con- 
cert; l'un d'eux accorde son instrument; le 
plus âgé enseigne à son voisin la parîie qu'il 
doit faire, et le plus jeu^e semble, par son 
geste, inviter les spectateurs au silence. Ce 
tableau est attribué par quelques personnes à 
Leonello Spada : grav. £tienne Picart , et 
Ghauveau. M. R» 



DOSSO DOSSI, mort en i56o. ( École 

ferraraise. ) 

}1 était de Dosso dans le Ferrar ais , entra 

8» 



t* 
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dans récole de Lorenz» Costa , et fut em- 
ployé par Alphouse , duc de Ferral-e 9 qd 
avait unp grande estime pour ses taleiu. 
Arioste a immortalisé le nom de Doasî , en 
/ Tassociant à ceux des ^rti^tes qull a célébrés 
%kdans le 55*. cliant de Roland furieux. 

886. La Circoncision. Jésus dans les bras de 
Sainte ^nne, paraît effrayé à la vue de rînf« 
trument tranchant qui est. dans lé^ mains da 
Moliel. 

887. La Tîerge , Saint Joseph, deux Anges , 
Saint Joachim adorent l'Enfant-Jésus couché 
à terre sur une draperie. Il paraît désirer la 
croix de Saint Jean -Baptiste. Sainte Elîsa- 
bel h la prend das ipains de son fils pour la \ 
lui donner. 

ÉCOLE FERKARAISB. 

188. Saint Joseph contemple avec attenticm 
TEnfant-Jésus qui caresse la Vierge Marie. 
Ce tableau est aittribué par quelques per- 
sonnes, à Dosso Dosai. 

.ÉCOLE ITALIENNE. 

889. Judith tient la tète d*Hoioferae, etm^ 
. dite avec sa suivantç son retour à Béthulie. 

Ce tableau est attribué à. ftlanfredi. 
^o. Irène , veuve chrétienne » panse aviec sa 

suivante les plaies de Saint Sébastien percé 
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, Ae ilèclieff pour la défense de la foi Tableau 
attribué à un élève de TEspagnolet par les 
uns, ou d'Alexandre Yéronèse par les aulr^. 

B91. « Pendant que Pierre était gardé dans la 
» prison, TAn^e du Seigneur parut et remplit 
>le lieu de lumière; ei, poussant Pierre par 
»le côté, il réveilla et lui dit : Levez vous 
» promptement. Au mémo instant les cliatties 
> tombèrent de ses matns^ etc. > ( Jetés des 
j^potrés. ) Tableau attribué à l'un des élèves 
du Garavage; il es^ussi donné par quelquie» 
personnes à Valentin. 
^^a. Les Anges et la Yierçe adorent Jésus> qui 
vient de naître. TaV]leau attribué à Bartolom* 
mec Biscaino, peintre génois, mort en 1657» 
avant d'avoir atteint sa vingt-sixième an née« 
S95. Saint-Pierre a renié son maître devant 
la servante du Grand-Prétre ; un soldat le 
. reconnaît, le menace, et porte la main sur 
. son épée. Tableau de l'école du Galabrèse 
selon les uns, de celle de Valentin selob les 
autres; enfin doniié par quelques personnea 
à Manfredi. 
894* ^^s Anges servent des fruit» à Jésus et & 
la Sainte Famille. Ce tableau , gravé sous, le 
nom d'Andréa Luigi d'Assisi , est attribué 
dans les anciens inventaires dm Hoi à -Andréa 
Azio, mot corrompu et pris pour Assifli^' Gisr* 
l&ifies affections ée la manière propre au 
Ëorrége, l Jules Romaio^ au Panaesan <}ii-oo 
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y retrouve , l'ont fait donner par quelque» 
personnes à M. À. Anseïmi, et par d'an- 
trey à un peintre de Técole de Perino deï 
Vaga« Enfin M. Mariette l'attribuait au Ga- 
rofolo : grav. Nicolas Tardleu. 
894 éw. Portrait d'une femme dont le co» 

' tume désigne une habitante de la Sabine. 

' Elle tient un panier rempli de fleurs. Ce ta- 
bleau paraît à des connaisseurs peint dans U 
manière de Tassel> qirtiste natif de Langres, 
qui étudia sous Youet dt dans l'école de Bo- 
logne. 

ÉCOLE VENITIENNE. 

895. Portrait d'Homme. Sa tète est couTerte 
d'une toqué ; rinscriptidn de la lettre qu'il 
tient à la main fait présumer qu'il se nom- 
mait Leonardo di Soifta. 

896. Portrait de Femn^i; son habit est rouge. 
Les lettres C. A. qui s'entrelacent , et B. I. 

. qui se croisent ^ et diTisent en plusieurs par- 
ties le bandeau de ses cheveux, semblent in- 
diquer les initiales de ses noms et prénoms; 
de la main droite elle tient son collier, de k 
gauche ses gants. Ce portrait et le précédent 
sont attribués à Garp^ccio. 

897. Tète d'Hoipme de moyen âge , portant 

898. Portrait de César Borgia, sêcond.fils na^ 
turel du papç Atexaudrç JT. Ce ^oce, célè- 



bre par ses viees^ses cruautés et sa perûdiei 
- fut successivement légat ^ archevé^que de Va- 
lenecy en Espagne^ cardinal et duc de Valen- 
tinois, en France. Il épousa Charlotte d'Albret, 
fille d''AIain^ comte de Dreux, el fut tué en 
i5o7, <l'iin coup de pique sous les murs du 
château de Viana en Navarre, dont il faisait 
le siège. Ce tableau est donné par des con-* 
naisseurs au Giorgîon. 

I99. Trois Prophètes ; celui du milieu paratt; 
être Isàïe. Il tient une banderolle sur laquelle 
on lit en latig ce premier verset du chapitre 
XI du prophète, c II sortira un rejeton de la 
«tige de Jessé , et une fleur naîtra de sa Ta«» 
»cine. » 

Ce tableau, attribué d'abord à Técole yéai- 
tienne , a été donné par quelques persornoes 
à un Roi Roger qu'on p|iratt avoir confondu 
par erreur de mémoire, avec René le Ron, Duo 
d'Anjou, RoideNaples, qui épousa en 14^0 
Isabeau , Duchesse de Lorraine , et qui fut 
' long-tems retenu prisonnier à Dijo» dans la 
tour de la maison royale dite la Tour du Ràr, 
où Ton voyait encore dans le siècle dernier 
quelques peintures de sa * main sur les mu- 
railles. Il mourut en 1480. 

^9 (fis- Portrait d'un Vieillard. La télé est 
couverte d'une toque, et la couleur de la 
barbe tire sur le roux. 

^99 ^^' Portrait d'un personnage dont la 
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tête vue de troîs-quarts , est couverte c^me 
toque. 11 porte la maîn droite à son habi) 
et tient des gants dans la main gauche. 



EHPOLI (Jagopo Cbiiibvti i>k), né en i SS/^^tncH 
en 1640. ( Ecole florentine. ) 
irfut élève de Tooimaso da San Friano, et 
«e perfectionna en étudiant les ouvrages 
d'An drea del Sarto. 
^o. La Vierge et Jésus , accompagnés de de\a 
Angeg, apparaissent à TËvangéliste St. Luc et 
à Saint Yves, patron des avocats, qui fut suc- 
cessivement juge et curé dans la Bretagne 
Ce Saint ^ protecteur des orphelin» , parait 
offrir au Sauveur, par les mains d'un jeuac 
- homnte l'acte de fondation d'un établissement 
: pour PinstrucUon de la jeunesse. On distingue 
deirièFO lui une femme âgée, une jeune fille, 
' une veuve avec soq enfant, classe d*inforta- 
nés envers qui cet homme charitable se plai- 
sait particulièrement à prodiguer les secoun 
spirituels et temporels. 11 mourut eu i5o5. €e 
tableau est signé par le maître, avec la date 
; de 1579; ^ avait alors 95 ans. 



ESPAGNOLET ( JosEV ou Jusi^pb idc Aibbaa, éi 
. 1' ) , né en i588 , tiiprt en i656. ( Ecole es- 
pagnole. ) , 

Il est reconnu à présent que TÉspagnolet 
était natif de Xativa, nommé aujourdliui St- 
Felipe, près Yaleoce; qu*U étudia en Espagne 
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. sous FràBcisco Ribalta, à Rome sous M« A. de 
Caravage; qa^il fut reçu àracadémie de St.- 
Xucen i63o , et que, loid d'avoir éprouvé 
des affronts humiliaiHiàNapleSyilyfut jusqu'à 
la mort comblé de biens et d'honneurs. 

90 1 • L'Adoration des Be rgers. Un ) eune agneau, 
emblème de Jésus-Christ , est déposé sous la 
crèche du Sauveur. Le tableau porte cette sU 
Rature î Jusepc Ribera eêpagnol acadc* 
mieo romano^ f. i65o. 



fABRIANO (Cbutile da) vivait en i4a3,e| 
mourut octogénaire. (Ecole romaine.) 

Cet artiste, dont le style paraissait à M. A. 
Baonarotti semblable au nom, exécuta dans 
le PalazzoTublfco, à Venise, des ouvrages tiui 
lui méritèrent une pension et le privilège sin* 
gulier de porter la robe, dont Tusâge était 
toermis seulement aux nobles de la Képubli* 
que. Il a été le maître de Jacopo Belitai, qui 
par reconnaissance donna le nom de Gettiile 
à l'un de ses enfans. . < 

902. Sous le péristile du Temple de Jérusalem, 
le bienheureux Siméon , accompagné de la 
prophétesse Anne 5 a reçu dans ses bras le 
divin enfant et béni le Seigneur. Il le rend à 
«a mère venue pour accomplir ce qui est or- 
donné par la loi. £11^ est suivie de S. Joseph 
apportant deux petits de colombe, l'un pour 
être offert en holocauste , Tautre pour le pé- 
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chi. Derrière lui et sur la place du temjle, 
deux femmes arrivent pour assister à Ja cé- 
rémonie ; au côté opposé ^ un pauvre estropié 
. converse avec une femme courbée par Flgi 
et appuyée sur un bâton. 



FASSOLO DA PÂYIA ( Berhaadino ) vivait «s 
1 5 1 8. (Ecole milanaise- ) 
Les historiens contemporains n^ont point 
parlé de cet artiste dont les ouvrages soit 
fort rares. 

Qo5. La Yier|;e assise sur son trône tient soU 
fils dans ses bras. Ce tableau porte ie nca 
du maître avec la date de 1 5i8. 



FMIR ARI ( Gai7»e27zio ), né en 484 à FaUkh 
' Sio, , vaUée de la Sesia y mort en i55o. 
(Ecole milanaise> ) 

On lui donne plusieurs maîtres : les ploi 
connus sont le Pérugiu et Bernardino h 
> Lovino. Il fut celui d'Andréa Solari dont k 
Blutée possède des ouvrages. 

9o4« S* Paul assis dans sa cellule se livre i b 
méditation. Un livre est ouvert devant lai 
sur un pupitre. Au milieu d*un paysage, que 
le vide de la fenêtre permet d'apercevoir , k 
peintre a représenté la^ miraculeuse conve^ 
sion de TApôtre des Gentils. Au !)as du pu- 
pitre on Ut Tannée de Texécution du tableau» 



D*ITAtl«. ÔOS 

4- Vulcain fournit des Uaiîs à Vénus don? elle 
^ remplit le carquois de TAoïour: grav. Aug. 



ï 



Yéiiilien. 



LANFRANC (GiovansiLaitfraiïco), né à Parme 
en i58o, mort en 1647. (Ecole de Parme.) 

Il entra dans l'école des C arrache, et per^ 
f ectîonna ses talens par Tétude des ouvrages 
du Corrège. Il fut très-envieux, et contribua 
par. ses tracasseries aux: malheurs et à la mort 
du Dominiquin. 

975. L'Ange du Seigneur calme le désespoir 
d''Agar , et lui découvre une sourced'eau pour 

' désaltérer son fils Isimaêl, expirant dans la 
solitude de Bersabée. 

96G. Sw Pierre, les mains jointes et lesyeux vers 
le ciel. 

^77. S. Pierre et S. Paul sont entraînés hors des 
murs de Roms. Le premier, conduit vers le 
mon l Ja nie ule pour y être crucîfi é , se retourno 
et reçoit les derniers adieux de S. Paul que 
les soldats mènent vers les eaux Salvîennes 
pour être décapité; grav. Et. Picarteu 1679. 

^ M. R. 

978. S. Augustin et S. Guillaume invoquent à 
genoux la Vierge couronnée par son fîf» au 
milieu de la hiérarchie céleste : grav. £t« 
Baudet. 



«a co^dvite lut fit d<inncr. le iiti^ de Be^So 
GiovanDÎ Angelîco; l'expression de la can- 
deur quMl sut si bien imprimer aux bienlieu- 
reux'dont il retraçait l'image fit dire qu*H 
avait vu ses modèles dans le paradis. Il a été 
le contemporain de Masaecio et de Genlile 
da FabrtaiiOy et iioa leur élève^ si loutefoii 
les dates de leur naissance sont certaiiie». Il 
travaillait encore eu \.^5y pour la cathédrale 
d'Orvieto. 
909. Eu présence de la hiérarchie c^^lcste, U 
Tierge prosternée aux pieds de Jésus- Christ 
reçoit de son fils la couronne immorleU* 
Pour désigner avec précision les élus repr^ 
sentes^ Fra Giovanni, selon la coiîti|pie du 
*tcms , a écrit le nom des uns autour de Tau- 
réole ou sur les bords de Thabit , et dono^ 
aux autres leis syçiboles qui serveul à le» faire 
' reconnaître. 

Les sept petits tableaux placés au dessoùi 
du tableau principal offrent, en allant de 
gauche à droite , plusieurs traits de la vie de 
S. Dominique. 

1®. La Vision du Pape Innocent III. Pen- 
dant son sommeil , S. Dominique lui appa- 
raît soutenant de toutes ses forces TEgllse de 
S. Jean de Latran à Eome , prête à s^écrouler. 
Elle est ia première basilique de ia chrétienté. 

a^. S. Dominique ayant obtenu en 12 16 k 



eonfirination de Tordre des frères prêcheur»^ 
fallait sa prière dans Téglise de Saint-Pierre à 
"Kome , lorsqu'il vit Tenii* à lui 8. Pierre et 
S. Paul; le premier lui dounail un bâton , le 
deuxième un livre en lui disant : • Vas pré* 
éher ; Dieu t'a choisi pour ce ministère. » Le 
tond représente rintérieur deTancienne basi- 
lique de Saint-Piefre. 

5^. Le neveu du cardinal Etienne de Fossés- 
Neuve^ se promenant dans Home à chevul, 
ioaiba rudement sur le pavé et se tua; mais 
S. Dominique 9 à la prière du cardinal et de 

Tancrède» frère prêcheur^ 'le ressuscita. 

* 

4^. %A Vierge et S. Jean assis près des ins- 
trumens de la passion et du tombeau qui ren- 
fermait le corps de Jésus avant sa résurrec- 
tion. 

5^. Les Albigeois ayant Jeté au feu Tou- 
vrage de S. Dominique où il réfutait leurs 
erreurs, le livre en sortit de lui-même à trois 
fois sans être endommagé. 

6*** Au rapport des légendaires » 8. Domi- 
nique n^ayant point de quoi nourrir ses dis- 
ciples ^ les faisait cependant asseoir à table, 
et les Anges leur apportaient en abondance 
la nourriture nécessaire. 

7®. Avant de mourir, S. Dominique aper- 
çoit dans une vision la Vierge entourée d'An- 
ges, qui attendaient son âme pour la gaidex 
vers son Créateur 
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FRA BARTOLOHMEO dbixa Pobta ou n. Fmm, 
néàFioreneeenj^6Q,fnorteni5i^. {Ecm, 
florentine. ) 

Avant que d'entrer dans Tordre de S. Do- 
minique f il était connu sous le nom de Bao^ 
cio délia Porta ; il fut élève de Gosimo l4H 
telli , étudia les ouvrages de Léonard di 
^ Vinci , et se lia d^amitié avec Mariotto Alber^ 
tlneUi, En i5o4 9 il fit la connaissance de 
Raphaël, et contribua par ses' conseils aa 
développement des talens de cei homme ex* 

traordinaire* . 

41 
pic. La Vierge assise sur son trône^ acoom* 

pagnée de S. Pierre , de S Barthélemi, da 

S. Vincent, préside au mariage mystique de 

Sainte Catherine de Sienne avec rËnfaut- 

Jésus. Près de la Vierge , S. François et S. Do- 

minique s'embrassent en témoignage de Fd^ 

fection qui les unit. 

gii. S.Jean-Baptiste, la Madeleine, S. Fran- 
çois, S. Jérôme, S Paul, Sainte Marguerite 
offi'ent leurs hommages à la Vierge qui est 
assise sur son trône. Gabriel apparaît daos 
les airs; il tient en main une branche de lis 
et vient annoncer à ftlarie qu'elle deviendra 
xuère du fils de Dieu par l'opération du Saint- 
Esprit. Ce tableau porte la date de i5i5. 
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r connus po^rtcnt la date de i5i5 à i554, et 

^riKiéme au delà. 

989. La femme adultère amenée devant Jé^s. 



'LOVINl ou Di LUINO (Be&nabdino), vivait 

* eneore en i53(». (Ecole milanaise.) 

Il était natif de Luino, sur le lacMaîenr^ 
e t passe pour le meilleur imitateur de Léonard 
de Vinci. 

990. Jésus, d^ebout, passe lebrasgauclie autour 
du coude sa mère qui le soutient. 8. Joseph^ 
appuyé sur un bâton e\ placé derrière la 
"Vieige, les considère avec attention. 

'gGi. Des Anges apportent les objets nécessiîres 

• pour coucher TEnfanl- Jésusendortnî dans les 
bras de sa mère. Ca tableau, reconnu pour 

' être de Luiui , avait été jusqu^à présent donné 
à Sébastien del Piombo* 



LÎ3 C ATELLI OM LOC ATELLI ( Audjuba), rawkttn, 
éiève de Paoio Antsi, (p, peint ie paysa^ et 
ifis iamiochades/ (les laietis distinguée ne 
i' ont pas soustrait à fmdijence. U mourut 
à Ronu^ > en 1 74 1 9 dans ia misère 

99a. Des Pâtres se reposa nt, et le troupeau erre 
en liberté sur les bord^^ d'un ruisseau qui ar« 
rose et divise le paysage en deux parties. 
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LVll (Benidctto), ,né à Fiarence en i66S^ 
mort en 1724» a été élève (VAtUonio Dôme* 
nico Gaééiani. (£cole florentine.) 

995. La Madeleine, visitée dans sa grotte parles 
Anges, tient un crucifix dans les mains. 

6g4« L^ Madeleine, plongée dans la méditation, 
considère une tète de mort qu'elle tient à la 
main. Demi-figure. 



UANFREDI (Bàitolombo, natif de BinnUme, 
mourut à ia fleur de son âge, sous le poft« 
tificat de Paul V. ( Ecole romaine. ) 

Il entra d^abord chez Cristofaoo Roncalil 
delle Pomarance, et perfectionna ses talenf 
en étudiant lesouvragesde M. A. de Caravage^ 

995. Assemblée de Buveuro. A la gauche du 
spect aleur, unîeune honune |oue du théorbe. 
Yers la droite, un éohanson remplit la coupe 
de l'un des convives. Dans le fond , deux do- 
mestiques; Tun boit, Taitre mange des maca- 
ronis : grav. Jean UaiXssart. 

996. Une Femme assise se fait dire la bonne 
aventure par deux Egyptietmes, et montre sa 
main à la plus jeune. Celte dernière, trop 
occupée de son métier, ne voit point un ca- 
valier placé derrière elle, qui montre avec 

^^^ intention maligne la. tête d'un oisçau 
«iort. 
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JENTILESCHI ( Orazîo Lomi di^), tiéàPisc. 
en i563, inort en Angleterre vers 1646.' 
(Ëcole florentine. ) 

Élève d'Aurélio Lomi son frère ; pour ne 
pas les confondre on foint ordinairement au 
nom d*Orazîo eelui de Gentileschi, que por- 
tait un ctncle maternel y qui en prit soin dans 
son enfance. Orazio reçut à Rome des con« 
seils d'Agostîno Tassi, avec lequel il exécuta 
plusieurs ouvrages. 
gfS^i. La Vierge donne fe sein à TE nfant- Jésus ^ 
€^t ^. Joseph dort profondément* 



GHIRI.ÀNDAJO (&1DOLF0 GoBRàDi del), né tï 
Florence en 1495, mort en i56o. ( £cole 
floreatîne.) 

Domenioasoii père mourut trop jeune pour 
être son maître ; il reçut les premiers éléoiens 
de l'art de David Gorradi son oncle , se per- 
' feolionna sous Fra Bartolommeo délia Ponta» 
luérita Tamitié et les conseils de Raphaël, 
gsiïâ. La Yierge prosternée aux pieds.de son Bis» 
reçoit avee humilité la couronne immorteDei 
en présence de la hiérarchie céleste : stir le 
premier plau, le peintre a xcpiiésenté Saiii^ 
Pierre 9 dominicain et martyr, S. Jean-Bap^ 
tiste, S. Jérôme» la Madeleine» So Fraiiçois 
d* Assise et S. Dominique. La date i5o4» 
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mise au bas du tableau^ indique que Kl 
avait 19 ans quand il exécuta cet ouvrage 



GIORDANO (Luca), néà Napteê en i652,m«< 
vers 1 705. ( Ecole napoiitaioe* } 

Il passa de Técole de TEspagnolet danscei 
de Piètre de Corlone; Tou a vanté son adrew 
à imiter la manière de différens maîtres, t'i 
^ point de tromper au premier coup-d^œil< 

923. La préaeutation de Jésus au Tempte. 

m 

ga^i. Accompagné de la Vierge, de S. Jo«pk 

• et d'un Ange, Jésus se soumettant, pow» 

calut des hommes, à i*ignominie et àlamortr 

accepte les instrumens de la passion quitus 

•ont présentés par les Anges. Du centre de* 

, gloire, rEternel le contemple* et Vii9'^ 
Saint Tenvironne de sa splendeur divine, w 

. peut voir dans la galerie d'Apollon via ^^^ 
exposé sous le n*. 169 , qui offrant le n^ 

, sujet mystique, traité différemment f^^ 

,. Giordano, fait connaître son extrême fà&»^ 
k varier ses compositions. 

9^5. Mars et Vénus servis par les Grdecscf w 
Amours : dans le lointain • Vulcain occupai 

• 1 

des soins de sa forge. 



MAHATTA ou MARATTI (CaUo) y né à Ca. 
; tneranodi Ancona en i6a5, m^>rttn 1743, 
^ ( £eole romaine ) 

* Il a été rélève d'Andréa Saechî, et sur- 
nommé Carlo délie Madonne^ à cause des 
nombreux sujets de Vierge qu'il peignît ; fl 
a gravé à Teau^forte. 

4 00 1 . La Vierge expose TEufant-Jésus qui vient 
^ de nahrè à l'adoration des anges et des ber- 
^ gers. Ce tableau a été exécuté à Frcsqtre dans 

♦ la galerie papale du palais <)uirinai à Umn'e : 

• grav. J. B. de Poilfy et Franccsco^uvailîs. 
•100a. La Vierge tient dès deux mains nn voile 

de gazo dont elle va couvrir Jésus livré au 

sommeil, la tête appuyée* sur la main droite , 

et le bras gauche posé sur un oreiller. Elle est 

' accompagnée dç jpainto Catherine d'Alexan- 

* ' drîe et^e trois anges placés au chevet du lU 
ioo3. S. Jean debout, les bras levés ^ exhorte 

les Juifs à se convertir , et leur annonce l'ac» ^ 
coraplissement des prophéties^ grav. Charlei 
Dnpr;i«î, 

J004. Mariage mystique de saiate Cathërlng 
d'Alexandrie : grav. pour la veuve Daullé. 

MASTBLLATA (Gio Aubrua Dokbwgci, dit lé), 
né à Bologne ^n iSjS, tnorttn i655. (Ecole 
bolonaise.) 

Il dut le surnom de Masteîletta à la profcs' 
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sion de son père qui était tonnelier, fut Félëit 
des C arrache , prit goût aux ouvrages du 
Parmesan , et se lia d'amitié à Rome afc* 
Agostino Tassi, dont les conseils ne luijFureot 
pas inutiles. 
4oo5. La première^iuît que S- François d'As^st 
se retira dans Féglise de Notre>l>ame des 
Anges, il y vit au milieu de la Cour, céiesis 
et près de la Vierge, Jésus* Christ q^i l'assura 
de sa protection pour rétablissement de «on 
ordre. Le Saint, pénétré de reconnaissance , 
dépose sur la première marche de Tautel k 
couronne de roses rouges et blanches venu^ 
des^épines sur lesquelles il s'était long-temi 
roulé au mois de- ianvier, à Teffet d'amortir 
Bes passions. Ce tableau est attribué^ parqueW 
ques personnes , à Annibal Carrache^ qui avait 
beaucoup d'estime pour les ouvrages de (• 
maître» 



MAZZOLLINI^LoDovico), né en 1481, tncri 
en i53o (Ecole de Ferrare. ) 

Il est nommé , par . quelques auteurs , 
Malini ou Marzolini, et fut élève de Lorenio 
Costa. 

1006. La Vierge, accompagnée de S. Joseph, 
tient sur ses genoux TEnfant-Jésus qui joue 
avec un petit singe. Ce lableau a été lo}»^-' 
tems donné au Garofolo. 






MOLA ( Pei Fbaugesgo ) ( Ecole bolonaise. ) 

' On n'est point d'accord sur la patrie 9 ni sur 
> répoque de la naissance de cet artiste, élève 
d^Albane. Passeri, auteur contemporain, 
assure qu'il naq'iit à Milan en lOia, et mou- 
rut à Rome en 1 66^; il Taecuse d'avoir , dans 
les dernières années de sa vie^ retouché des 
copies de ses ouvrages qu'il vendait pour des 
originaux. 

1007. L'Ange du Seigneur apparaît dans le dé^ 
' sert à Agar, lui annonce que son fils Ismaêl 
doit être père d^un peuple nombreux; il lui 
Indique une source d'eau pour les désaltérer ^ 
et les sauver d^ la mort : grav. Prou. 

1008. Repos àji la Sainte Famille : Saint-Jo« 
seph est absorbé dans la méditation. 

100g. S. Jean-Br.; ;lste , prêchant dans le dé- 
gert , dit , en vo^,. nt Jésus venir à lui : Ft^H^ 
l'Agneau dû Dîcu : grav. Pîétro Santi Bar- 
toll. 

1010 Le mêooke sujet traité dans une plus petite 
proportion. 

1011. Vision de Saint B^uno dans le désert: 
grav. Gilles Rousselct. 

1012. Hermînîe, en gdr95«^tje troupeau dtt 
berger , trace sur l'éc^yrce mÀ^ v***"® ^® ^^^ 
de Tancrède, objet dejson amour " '^''^**^ 
^M^ Délivrée, Chan$ Fltf.j ' ^''^' 
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loi 3- H^rininîè pause, avec Taidc de Vafm, 

. les blessures de Tancrède. Il est vainqueur 

â'Argaiit> qu'on aperçoit plus loin éleriio 

.. sur la poussière^ ( Jéi*U9a{em Délivra » 

[ Ch. XIX^) 



MtîRILLO^ ou plutôt YsTEBijs Mubillo, (Barto- 
' LOMÉ) né àSéville en 1618, mort en i68a. 
(Ecole espagnole. ) 

Il fut élève de Juan del Castîllo, etse pc^ 
feclîonna en étudiant les ouvrages des grands 
maîtres, dont il sut s'appropri0r les beautéi. 
101 4' ^ Mystère de la Goneeptîon de la Yte^ 
Marie ; elle est vénérée par les Anges €t pat 
les hommes. 
101 5. Jésus assis sur les genoux de samàrCf 
* joue avec un chapelet : grav. Hènrîquez. 
tt)i6. Xe ï*ère Etemel et l'Esprit-Saint con-» 
^ templent l'Enfanl-Jésus : debout sur les ge- 
noux de sa mère, il reçoit une croix de jonC 
r qui lui est offerte par S. Jean* Sainte BIW* 

* 

beth accompagne son fils. 
4017. Sur la nipQtagqe des OIiyî«rs» un Ao|0 

présente à Jésus le C^lsc^ et la Croix : d*"* 

le lointain ^^T^^^g^iX le3 Apétres enfloim**^ 
1818. Saînt-BnSre à genoux demande paréos 

4e.<'0i^parjure à Jésus qui est attaoM * ^* 
"colonne et a été flafellé. 
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019. Saint-Jean-Bapjfciste encore enfant ^ tient 
une croix de jonc, et pose le bras droit sur un 
agneau. Tableau attribué à MurîUo. 

Dao. Un jeune mendiant assis , éclairé par !• 
soleil qui entre par une fenêtre. 



tUTIEN ( GiBOiÀMo MvziANO ), né à ÂeqtM.-- 
fredda, dans le Bressan ^ en i528 , fnorê 
en iSga. (Ecole romaine.) 

Il eut pour maître Girolamo Romanino , sa 
perfectionna en étudiant les ouvrages de Ti- 
tien, et fut lié d'amitié ^vec Taddeo Zuccaro» 

621. Uincrédulîté d« Saint Thomas. 

92a. £n présence de ses Disciples, Jé^us res- 
suscite Lazare, à la prière de Marthe et jà% 
Marte. 



IRCAGNA ou ORGAGNA (Andréa), né à Fio- 
renée en i5ao> mort en i589« (£<îole flprenf 
tine.) 

ORGAGPi A a été peintre , sculpteur et ar- 
chitecte; son nom fait époquo dans l'histoire 
de rarchitecture* il substitua les arc^àplein 
cintre aux arcs arabes ou gothiques formés 
de deux portions de cercles qui se coupent au 
sommet, dont l'usage était alors général» 
•a?» La naissance de la -Vierge. L*artiBte « 
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voulu faire connaître la dUtrîbutîon de Tap 
parlement de S. Joaci.im : dans H première 
pièce à gauche 9 il a placé des femmes occu- 
pées des soins nécessaires à l'enfaut qui vient 
de uaitre; dans la seconde en face, à traven 
la porte et les fenêtres , on a[>erçoît Sainte 
^nue dans son lit, assistée par deux aiilR» 
' femmes : enfin, dans la pièce \ droite, S. Joi- 
' chiip^ accompagné d'un vîeiHard, écoute at- 
tentivement un jeune garçon qui semble lot 
anuoncer l-heureux accouchement de son 
épouse. 

CRIZZONTË (Jean-Feànçois vak Blokm ek^c/»/ l'), ! 
né à Anvers en i656, mort en 1749- J 

Il fut reçu II TAcadémie de Saint-Luc w 
Homè en 174^ ; et quoiqu^il soit Flamand, os 
le place ordinairement dans TEcole romaine. 
Voyez encore l'article Bloembn à TEcole fla- 
mande, page 69. 
toa4* Paysage orné de fabriques. Siur le deyanf^ 
deux hommes et une femme causent ensem- 
blent; du côté opposé de la route> un pauvii 
ia»is leur demande Taumâne. 



PALME LE VIEUX (Jacopo Palma), dû Serh 
natta , dans U Bergamasque* (Ecole véni- 
litfine.) 

il avait» selon les historiens^ ^^ns qnaal 
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il mourut , et cependant on ignore IVpoque 
de sa naissance et celle de sa mort; il se forma 
sur les ouvrages du Giorgio n : et fut^ selon Ri- 

'* dolfi, le maître de Bonifazio. 

1025. Ou croit conimunément que ce portrait 
est celui de Pierre du ïerraîl , dit le cheva- 
lier Bayard, ou le chevaiier sans pettr et 
sans reproche f tué en i524. à la jpetraite de 
Rebec en Italie > à Tâge de 5o ans. Il esi re- 
présenté remettant l'épée danis le fourreau , 
après avoir donné l'accolade à François I". , 
Roi de France, qui vonlul être armé chevalier 
par ce preux ^ à la suite de la hatalHe de Ma- 

' rignan en i5i5 : grav. L. Yorsterman le 

I îeune. 

; 1026. La Vierge et TEnfant-Jésus reçoivent les 
hommages de Sainte Elisabeth , du jeune 
S. Jean, de S. Joseph, de S. Antoine ermite, 
de S. Antoine de Padoue et de la Madeleine ; 
grav. Et. Picart en 1682. Hf* R. 

1027. Ex vota. La Vierge et S. Joseph présen- 
tent l'Enfant- Jésus à l'adoration d'un jeune 

* berger, dont les compagnons, dans le loin- 
tain, regardent avec surprise les Anges qui 
leur annoncent la venue du Messie : une 
femme à genoux , les mains jointes , placée 
derrière la Vierge, est présumée la donatrice 
du tableau , que plusieurs personnes attri« 
buent à Paris Bordone. 

10 
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aiS EGOtES 

1028. Dans le mUiea, la Vierge assise , tenant 
sur ses genoux FËnfaut-Jésus debout ; à la 
droite du Sauveur Sainte A^uès assise et S. 
Jean debout; à sa gauche, Siuate CatherÎDe 
d*Alexandrie assise . 



K4NNÏNI(GuMPÀOLo), peintre né à PiuUanee 
en 1691 , mon à Rome , en 1764- (Ecole 
romaine ). 

Il €8t le premier peintre de mérite aé à 
Plaisance. Lorsqu'il vint à Ronitt paur^e per- 
■ fectîonner dans le dessin et la peinture sous 
la direction de Benedetto Luti, il Cuisaitdéjà 
des tableaux d'architecture. Benoit XIV le 
combla d^honneurs , et ses ouvrages ont été 
recherchés par la plupart ^(^^ souverains d« . 
r£urope. 

if>!29. Festin donné sous un portique d'ordre 
ionique. Pannini y a pris place. C'est hd 
dont la tète est couyerte d'un bonnet de cou- 
leur bleuâtre , et qui porte la main sur la 
poitrine^ 
Tableau de forme ronde. 

io5o. Répétition en petit du tableau précédent: 
tableau carré oblong. 

io3i Concert donné dans Pintérieur d'une ga- 
lerie circulaire d'ordre dorique. 

loSa. Ruines d'architecture d'ordre dorique, 
lin homme, monté sur une partie d'en table- 
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inenf' renversée , parie en présence de per- 

«Ofiiies bizarrement vêtues : dan:» le fond un 

temple d'ordre ionique. 
i€55.. ftuin«s enrichiefï de figures. Dans le fond 

on aperçoit le Panthéon; sur le devant la 

statue de flore. 
4o54* Kuines du temple de Vesta à Tivoli : on 

remarque encore l'arc de Janus et la statue 

équestre de Marc-Aurele. 



PARMESAN( Fbancesgo Mazzuola, dit tE )9né à 
Parme vers i5o3, mort en i54o. (Ecols de 
Parme. ) 

Il commença ses études dans Técole de ses 
oncles Michèle et Pier Ilarîo Mazzuoia 'Ou 
Mazzola,^ e se perfectionna eu copiant les ou<^ 
vrages du Corrège. 

lo55. En présence de la Vierge 9 de S. Joseph 
et de Ste. Elisabeth , S. Jean-Baptiste reçoit 
Faocolade de l'eufant-Jésus : grav. un ano^ 
njme e^ C. Bloemaert. 

io56. Un Ange, la Vierge, S. Benoît et S Jé- 
rôme , regardent avec complaisance Sainte 
Marguerite qui caresse TEnfant-Jésus. 



PASSIGNANO (DoMEiVico^aBSTi da), né en 
i56o9 mort en i65d. (Ecole florentine*) 

Le nom de Passignano lui vient du lien 
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de »a naKsance , situé dans le Florentin; il 
étudia sous Batista Naldini et Federigo Zuc- 
cari. On compte parnai ses élèves Tîarini, 
et même, selon quelques personnes ,. Loui& 
Carrache. 
io37. L'Invention de la Croix. « Kn 326, Saisie 
» Hélène, mère de l'empereur Cons'antiay 
% étant arrivée à Jérusalem , commença par 
1. faire abattre le temple et l'idole de Vénus 
» qui profanaient le lieu de la croix et de la 
» résurrection. On ôta les terres , on creusa 
1 si avant, qu'on découvrit le Saint Sépulcre, 
f et tout proche on trouva trois croix en ter - 
» rées. On ne savait laquelle était la croix da 
» Sauveur. L'évêque St. Macaire imagina ce 
• moyen de s'en éclaircir, il fît porter les 
» croix ch'^i^.une femme de qualité, malade 
» depuis loug-tem.s et réduite à la dernière 
> extrémité ; on lui appliqua chacune def 
» croix en faisant des prières , et sitôt qu'elle 
» eut touché la dernière, elle fut entièrement 
» guérie. » ( Fieuri, Hist. Ecc> ) 



PAUL VÉaONÈSE ( Paolo Caliàri ) , w^ i 
VéTOiiôvers i53o, mort en i588. (Ecole 
vénitienne.) 

Il apprit à modeler sous le sculpteur Ga- 
briele Caliari son père, et à peindre soui 
Antonio ig^adile. 
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D'ITALIE. aai 

o58. Une femme donne là main à un enfant 
effrayé à rapproche d'un chien. 

loSg. Lolh et ses filles préservés de l'incendie 
de Sodôme par les Anges du Seigneur. Plus 
loin son épouse changée en statue de sel: 
grav. B. Audran. 

ie4o« Suzanne au bain surprise par deux vieil- 
lards , juges du peuple. 

1041 • « Aussitôt qu'Assuérus eut levé la tête et 
» qu'il eut aperçu Ësther, la fureur dont il 
» était saisie paraissant dans ses yeux étince- 

• lans , la Reine tbmba comme évanouie ; la 
> couleur de son teint se changeant en une 

• pâleur^ elle laissa tomber sa tête sur la fille 
Y qui la soutenait. » [Bsther.) 

1042. «Jésus étant venu dans la maison de 
' » Pierre, vit sa belle-mère qui était au lit et 

• qui avait la fièvre; et lui ayant touché la 
» main , la fièvre la quitta. » ( 5. Mathieu). 

1043. Les Noces de Gana. Le peintre a introduit 
dans cette immense comj)Osilion les portraits 
d'un grand nombre d'illustres personnages 
de son tems; la plupart sont inconnus au- 
jourd'hui: mais il passe pour certain quç 
celui des convives qui est assis le premier dans 
le coin à gau«he du spectateur , est Don Al- 
phonse d'Avalos^ marquis de Guasto; et que 
la mariée, derrière laquelle on aperçoit un 
fou qui avance la tête entre deux colonnes. 
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a les traits d'Éléonore d^Autriche, scenrde 
Charles Y, et femme de François I*'. ^ roi et 
France^ Ce Priiuce^ coiffé d'une façon bizarre* 
est assis auprès d'elle; de l'autre côté est 
Marie, Reine d'Angleterre , vêtue d'une robe 
Jaune. Soliman II, Empereur des Tares, est 
près d'uA prince nègro qui prarle à l'un des 
serviteurs; plufï loin Victoire Colon na» épou^ 
du marquis Pescaire. A l'angle de la table , 
l'Empereur Charles ▼, vu de profil, porte la 
d<^coration de l'ordre de la Toison d'or. Paid 
Yéronèse s*esf représenté lui-même avec le» 
plus habiles peintres de Venise, ses contem- 
porains , au milieu du groupe de masiMent 
qui occupe le devant du tableau. Il )oue du 
vioioacelle ; derrière lui le Tintoret l'suïcom* 
pagne avec un instrument semblable, et 
Titien joue de la basse : celui qui est debout, 
vêtu d'une étoffe brocbée, et qui tient une 
coupe remplie de vin, est Benedetlo Caliari , 
frère de Paul: grav. Gio Batîsta Vanni. 
io44* Jésus conduit Vers le mont Golgotha suc* 
combe sous le poids de la croix : deux bour- 
reaux la soulèvent, et la Vierge s'évanouit dans 
1 s bras de U. MàdeleineJ 

1045. A la vue de Jésus cniciOé entre les âeuic 
larrons , la Vierge tombe évanouie dans les 
bras des saintes Femmes. 

1046. L€« Pèlerins d'£mmaÛ8. Parmi les spec- 
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tateurs le peintre a placé son épouse et une 
. partie de sa famille . grav. A. S. Thomassin, 

i647» La Vierge assise tient sur ses genoux TEn- 
fant- Jésus debout; saint Georges, sainte Ca- 
therine d^ Alexandrie sont debout ^ et saint 
Benoit est à genoux : grav. Brebictté. 

1 048. U. Madeleine soulève la main de T E nfan t 
Jésus et la donne à baiser à une religieuse 
bénédictine que saint Joseph présente au 
Sauveur. Sainte Ëlizabeth , placée derrière 
la Vierge, forme une couronne d^une guir- 
lande de fleurs. 



PELLEGRINI (knt(ysio)yOrigînatre de Padou% 
né à Venise en 1695, mort en 174» (Ecole 
vénitienne }. 

Ses ouvrages ont été recherchés pendant 
sa vie; et Kosalba Carriera dont il était beau- 
frère, n'exécutait aucun tableau sans ]% 
consulter. 

1049. Allégorie. La Modeis^îe a dflPert letableati 
de Pellegrini à T Académie,. personnifiée sousf 
les attributs consacrés à la Peinture. Le génie 
delà France écrit le jugenrenl favorable qu'elle 
en porte. Peli^fiui fut ifeçu à J* Académie 
en jr733. 
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PERUGIN f PiETRo Vanïtccci, dit le), fié à CaêUi 
deiia Piève di Perugia en i44^> mort en 
1 524- (Ecole romaine.) 

Il fut élève de Nîcolo Alunno , de Pietro 
della Francesca, d^Andrea del Verrocchio. 
Ceux de ses élèves dont le Musée possède des 
ouvra(|;es sont le Pinturicchio ^ Andréa dî 
Assisîy Orazio di Paris Alfani, Gaudenzio Fer-- 
rari^ enfin le divin Raphaël. 

io5o. Jésus ressuscité apparaît à la Madeleine; 
sur le troisième*plan , vers la gauche duspee- 
taleur, on aperçoit près du monument , au 
milieu des soldats saisis de frayeur et renver- 
sés, Jésus sorti du tombeau s^élevatit dans 
leâ airs. Tableau attribué par quelques per^ 
sonnes à Mariotto Albertinelli. 

io5o 6is, Jésus assis sur les genoux de sa mère 
parait donner la bénédiction aux spectateurs. 
Le fond du tableau offre un paysage. 



PERUZZI ( Baldàsssars), né à Àceajano dan$ 
ie SUnois en i^^ij mort en i556. ( Ecole 
de Sienne. ) 

Perruzi a été bon peintre et architecte noa 
moin.c célèbre; il ne dut ses talens qu^àlui^ 
même ; sa modestie nuisit à sa fortune; il 
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mourut pauvre et laissa sa famille dans la 
misère. 
io5i. La Vierge couvre d'un voile TËnfant- 
Jésus endormi. 



PESARESE (i^iMONE CAmjLRmï),néàPesavoen 
i6ta, mort en 164B. (Ecole bolonaise. ] 

Il apprit à dessiner chez Giacomo Pandolfl, 
à peindre chez Claudio Ridolfi , et se perfec- 
tionna auprès du Guide dont il futTimitateur. 
io53. La Vierge contemple avec amour TEofant 
Jésus, et saint Joseph se livre au sommeil. 



PESELLINO ( Fbarcesco Pesello, dit ih) y ne à 
Fiarence en i/^nê, mort vers 1457. (Ecole 
florentine. ] 

Elève de Francesco Pesello son père , et de 
Fra Lippi. 
io55. Deux tableaux renfermés dans un même 
cadre. 

1*. En présence de Frère Léon, Saint Fran- 
çois d'Assise reçoit les stigmates sur le mont 
Alverne, 

2". Les saînis frères Cosme et Damicn 
visitent un malade et lui administrent des 
jKecours. 

10 * 
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PlËTIiO Di CoftfMaBosgcLLi , ni à Florence t^ 
ii\^\yinort tn 1 52 1. (Ecole florentiue. ) 

Son nom de famille est ignoré; il nVsi 
connu que par celui de son maître CosfiBa 
RûAcHi, ajouté par irafelltid^à son prénom. 
Andréa d^l 8arto a été son élève. 
io54* La tète ceinte d'une tiare, semblable à 
celle du Pape, le Père Eternel ^ environné de 
la Milice céleste ^ pose ïa couronne derîm- 
maïf alité sur la tête de la Vierge prosleméei 
ses piedA. Sur le premier plan saint JTérdoie, 
saint François d'Assise, saint Bonaventureel 
saint Louis, évéque de TouîoOse, sont debout 
avec les symboles qui les font reconnaître. 



PIETRE DE CO&TQNE {?i%M>Bzn»mKtéit), 
né en 1 696 , mort en 1669/ f"ev endigué jmt 
ie$ Écoles florentine et romaine. 

Il a été peintre et architecte, étudia sonf 
Bâccio Ciarpi à Florence, sous Andréa Co- 
modi à Rome. On compte parmi ses éièvei 
RomaneBi. 

io55. Jacob et Ësaù font lesacriiice d'un agneau 

p our confirmer leur réconciliation. Grav. Bo- 
naccini. 

io56, La îfalivifé de la Vierge. 

1057. Sainte IMartin e^ entraînée dans le temps 
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d** Apollon pour y sacrifiât y fait ïe «fgnô de 
la croix ; aussitôt une portion du tentple 
G^écroule , écrase le peuple et les prêtres des 
faux dieux. Les légendaires ^ qui fixent ce 
miracle à la quatrième année du règne de 
Septime Sévère > ajoutent que ce prodige se 
renouvela lorsque la Sainte fut conduite 
dans le temple de Disoie. Pietro de Gortone 
a répété cette composition avec quelques 
changemens. 
io58. L'Enfant-Jésus assis sur les genoux de sa 
Mère donne à sainte Martine \ine tige de lis, 
et lui montre la p&lme qu'il destine à son dé- 
vouement. Gr^v. François Spierre. 
io5g. L'Enfant- Jésus assis sur les genoux de sâ 
Mère reçoit de sainte Martine une tige de lis 
et une palme 9 symboles de sa virginité et de 
son martyre. Grav. 6. Rousselet. 
1060. Paustulus, garde des troupeaux d'Antu- 
lius, remet à Laurentia, son épouse 9 Kémns 
et Romulus trouvés sous une louve qui le» 
allaitait. Elle est représentée avec ses nour<* 
rissons sur le troisième plan y à la droite du 
spectateur. 



PINTURICCHIO (DBBNARniNO Betti on), né à 
Ptrouse en i454i mort en i5i3. (École ro- 
maine). 

Il fut élève du Perugin, Tun des amis de 
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Hapbaël , avec lequel il exécuta plusieurs our- 
vrages à Sienne. 

1061. La Vierge et TËnfant-Jésus dans ses bras 

106a. Jésus est crucifié ; deux Anges le pleureot. 
Le bienheureux Gilles, franciscain, eiiibrasse 
]e pied de la croix. Il est accompagné de la 
Mère du Sauveur et dû disciple bien -aimé, 
tous deux à genoux et navrés de douleur. 



POLipORO CALDARA, néàCaravaggio^ dans 
ic Milanais, vers Vani i495> mort en i543. 
(École romaine.) 

Il se forma dans Técole de Raphaël , fît un 
grand nombre d'ouvrages avec son ami Ma- 
lurino, et fut assassiné par uti valet à qui il 
avait donné sa confiance. 

1 o63 £n présence de toutes les divinîtésrassem- 
blées, Jupiter consent à Tunion de Psyché avec 
TAmour. Celte tendre amante est introduite 
par Mercure dans TOlympe, et le maître des 
dieux lui présente une coupe remplie d'am- 
broisie qui doit lui assurer Timmorlalité. 



PONTORMO (Jacopo Cabrbccida), néen 1493, 
mort en i558. (École ilorentine.) 

Le surnom de Ponformo lui vient du lieu 
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e sa naissance , situé dans le florentin. In« 
instant dans sa manière d'étudier, il visita 
>ur-à-tour les écoles de Léonard de Vinci , 
'Albertinelli, de Piero di Cosimo et d'Andréa 
5I Sarto. Il porta cette légèreté d'affections 
ins ses ouvrages, qui présentent trois ma- 
[ères différentes. La première fut d'un (Jcssin 
)rrect, d un bon ton de couleur. La seconde 
ire encore un bon dessin, mais une couleur 
bs faible ; la troisième tient beaucoup à 
Ibert Durer f dont il copia les estampes avec 
aission, en outra les défauts au point que ses 
erniers ouvrages sont loin de rappeler ceux 
ai l'avaient fait avantageusenaent connaître. 

J. Portrait présumé de Giovanni dflle Cor- 
lole, célèbre graveur coutempornn du Pon- 
ume. Sa tête, vue presque de face, est cou- 
Brte d'un bonnet à oreilles: il tient à la n^ain 
D instrument de son art. 
S. La Vierge assise sur les genoux de sainte 
une soutient l'Enfant-Jc^sus ; à leurs côtés 
D voit saint Sébastien, l'apôtre saint Pierre, 
lint Benoît et le bon larron. Sous le nuage 
[ai porte la Sainte Famille , le peintre a repré- 
enté en particuh'er la seigneurie de Florence, 
Técédée de deux trompettes et de trois valets 
ie ville^i allant le 26 juillet porter à l'église 
« S. Anna sul Prato l'offrande décrétée par 
I commune co iZHfi, pour célébrer l'anni- 
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versaire derexpulsion du duc d'AthèneSjf 
filetait etnparé injustement du gouveraeme 
de la républiqno^de Florence^ eX en ayait^ 
chassé, à pareil jour. 



PORTA (Giurctpe) , né à Garfa-gnana en \l% 
'mort à Fenise en 1 570 ; élève de Francm 
Saiviatiy peintre florentin C*^$tpour(A 
raisonqu*on ienantmecommunémtniPfti 
dei Saiviati. 

1066. Adam et Eve chassés du Paradis terresM 



< — 

PRIMATICCIO (Feascesco), né à BoUrntvê 
1490 j mort en iSjo. (Ecole bolonaise.] 

' H apprit à dessiner chez Innocenzio Fi^ 
cuccî da Imola , à peindre chez Barfolommfl 
Hamenghi , dit il Bagnacavalio , se perfte 
tionna dans Técole de Jules Romain, etTii 
en France en i53i. Il a fait un grand nemii^ 
d'ouvrages à Fontainebleau, dont une grani 
partie n^existe plus. 

1067. Scipion, après la pHse de Carlbagène 
rend à Allucrus la ^une princesse q^î ^^ 
était fiancée, et ajoute à sa dot la rançon s| 
portée pour la r;*cheter. 

1068. Sujet allégorique et inconnu. 



1 

1 



r 



f KOGACCINI ( GruLio Cesaab )<,i%éà Bologne 
vers i54B, mort vers i6a6. Les Ecoles 1/0' 
tonaiseet milanaise le réclament^ 

Il ëtail fils du peintre Ercole Prooaccinl; 
on prétend qu'il fut élève des Carrache ; mais 
il est plus certain qu'il étudia les ouvrages 
du Corrège^ et s'établit à Milan, où il forma 
avec sa famille une nouvelle école. 

1069:. S. François d'Assise , S. Jean-Baptiste , 
Sainte Catherine d'Alexandrie , offrent leurs 

. homn>age9 à la Vierge et à l'Ëafknf-Jësus : 
grav. Henriquez. 
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KAFFAÈLLINO ©bl GARBO, florentin, ixévers 
1466, m,ort en 1524. ( Ecole florentine ). 

Élève de Filipprot) Lippî', il' en saisit par- 
faitement le style, et parviitt même à le sur- 
passer dans plusieurs parties de l'art ; mars le 
! ^io d'cme nombreuse famiile l'obligeant à 
I travaiL'eràtout prix, sa réputation en souffrit 

et il tomba dans la misère. 
1076, En présence de la Cour céleste, la Vierge 
Feçoit la couronne de l'immortalité des maijis 
de son flls. Qu'être Saints religieux sont suV 
le premier plan ; S. Benoit tient un litre et 
des verges; S. Salvi, évéque de Vérone, une 
oro»se et unlivre^ S. Jeau G^ialbert Azzioi, 
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fondateur de la congrégation de Yallam- 
breuse'9 montre un crucifix; S. Bernard Degli 
Uberti, cardinal et évêque de Parme, coiffé du 
chapeau rouge^ tient une milre à la main. 



RArPAELLO SANZIO au DI SANTI , né à 
Uréin en i485 f mort en i5ao. ( Ecole 
romaine. ) 

Son père était peintre; mais la conscience 
de 5a médiocrité et le désir de seconder les 
talens naissans de son fils, lui firent trouver 
les moyens de le placer auprès du Perugin. 
Raphaël ne tarda point à surpasser son maStre 
et à former bientôt lui-même une école flo- 
rissante. Ou compte parmi ses élèves et ses 
amis, dont le Musée possède des ouvrages, 
Jules Romain , Polidoro , Pierino del Vaga , 
And. Sabbatini , Garofolo, Andréa di Assîsi , 
Fra Bariolommeo, etc. 

1071. Portraits de Raphaël et de son maitre 
d^armes, ou, selon quelques personnes , por* 
traits de Raphaël et du Pontorme, peints par 
ce dernier : grav. Nicolas Larmessin. 

1072. Portrait de Jeanne d*Aragon, vice-reine 
de Sicile ; la tête a été peinte par Raphaël et 
le reste par Jules Romain : grav. J. Chereau. 

1075. Portrait du comte Bulthasar Gastîglione, 
ami de Raphaël ; il est célèbre par plusieurs 



j 



*c 



d'italie. a35 

ouvrages, et mourut évèque d'AvIla en i529 : 
grav. N. Edelinck eMoHn Godefroi. M. R. 

1074. Portrait d'un jeune homme dont latéte 
est appuyée sur la main : grav. N. Edelinck. 

1075. Portrait d'un homme dont le hras est ap- 
puyé sur une table ^ et la main posée sur le 
poignet de ce bras : grav. N. EdlincL. 

1076. S. Michel combat et terrasse le Démon. 
La scène se passe dans un désert hérissé de 
rochers et près de l'ouverture du gouffre in- 
fernal : grav. G. Rousselet. M. R. 

1077. Allégorie. S. Michel combat des monstres. 
Dans le lointain on voit une ville enflammée; 
des hommes vêtus d'une chappe de plomb , 
et plusieurs damnés tourmentés par des fi- 
gures fantastiques. ïn peignant ce tableau 9 
Raphaël paraît avoir eu en vue l'Enfer de 
Dante, et notamment le passage du a5*. 
chant : Fratri Godenti fummo, etc. rgrav. 
Claude Duflos. 
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1078. S. Georges monté sur un cheval blanc 
combat un énorme dragon qu'il a déjà blessé. 
La Vierge couronnée qui fuit sur le deuxième 
plan 9 parait désigner la Cappadoce arrachée 
à l'idolâtrie y par les soins de ce généreux 
liiartyr : grav. N. Larmessin. 

&079. La sainte Famille ^ connue sous le nom 
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de la Belle Jardinière : grav. A. Boucher 
noyers. M. R. 

1080. L'Enfant- Jésus s'élance de son bei 
dans les bras de sa mère ; il est adoré par S. 
Jean qui lui est présenté par Sainte Elisabeth. 
Un Ange répand des fleurs sur la Vierge; 
autre se prosterne ; S. Joseph est absorbé 
dans la méditation. Raphaël fit ce tableau 
deux ans avant ^a mort en iSiS, pourFraA* 
çots I**. , roi de France : grav. G. Edefinck y 

' G. Rousselet, Frey, etc. M. R* 

i«8i. L'Ënfanf-Jésus repose; la Vierge soulère 
le- voile doât il est couvert, pour le montrer 
à S. Jean- venu pour Tadorer ; grav. A Bou- 
cher Dasnoyers et F. Poilly. 

io8d. Le» pieds posés sur son berceau, TËafant* 
Jésus, appuyé sur sa mère , caresse le îeuii9 
S. Jean qui lui est présenté par Sainte Elisa- 
beth : grav. F. Poilly. 

1 080. L'Abondance ; modèle pour une fontaine. 
La Nymphe est debout dans une niche ; att- 
dessous un mascaron* dont une coquille 
forme la bouche. Cette grisaille , sur laquelle 
on lit Raphaël Ûréitias , est donné par 
quelques personnes à Jules Romain^ et par 
dautres à Jean d'Udine, peintre que Ra- 
phaël a souvent associé à ses travaux , sur- 
tout pour les ornemens et les arabesques don' 
il enrichissait i^es compositions. 



j 



fT^^"^^ 



B*1tAI.IB. ^^55 

mCCI (SéftÀSTUNo)^ né à Cividatdi BeUufW, 
vers 1660, élève de Fed. CerveUiet d'Ji. 
Magnasco, dit Lissandrino» nhort en i;;34. 
( Ecole vénitienne. ) 

1084. Allégorie. Les Amours servent la France ^ 
dont un Génie porte le diadème. La puissance 
exécutrice, décorée des attributs de Minerve 
et d*un chapelet, pcnir désigner fa religion 
qu^elle professe . ceurcmne la Vertu guerrière, 
&*entoure des productions des arts, foule auift 
pieds rignoranee, fait naître rabondanoe, et 
force le Teras à laisser reposer sa faulx. Ce 
li^bleau servit à la réception de Tauteur à 
r Académie royale de peinture , en 1718. 



&OMANELLI (Gio. Fkawcbsco), né à Viterhep 
en 161 y , mort en 1 662-. ( Ecole romaine. ) 

Admis dans Técole du Dominiquin , il ne 
tarda point à le quitter pourenirer dans celle 
de Piètre de Cortone dont il a saisi la manière, 
Bernin Tc^ida de ses conseils* Il vint deux 
fois en France^ où il exécuta un grand nom- 
bre* de peintures pour le roi Louis XIII et le 
cardinal Mazarin. 
io85. Japis , instruit par Apollon dans l'art de 
guérir , essaie en vain d^arracher le trait de 
la jambe d'Éaée. Enveloppée d'un nuage et 
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servie par les Amours, Vénus , touchée da 
souffrances de ^on fils, )eUe en secret les sua 
de l'ambroisie et de la panacée dans 1 info- 
sion des plantes employées par le fils d'Iasos, 
pour élancher le sang ; bientôt les douleiui 
cessent , le sang s^arrète , le traita sans au- 
cun effort, suit la main quile tire, Ënée re- 
couvre ses forces, et va retourner au combat 
( Enéide L. XI L ) ^ , 



KOSSELLI (Matteo), peintre, né en iSjS, 
mort en i65o. (Ecole florentine.) 

Elève de Grégoire , Paganî et de Domenico 
Çresli da Passignano* Ses ouvrages soutien- 
nent avec ceux de ses contemporains une com- 
paraison qui lui est honorable; mais ils con- 
tribuèrent moins à la réputation dont il jooil 
que -l'excellence de sa méthode d'enseigne- 
ment. Il sut développer les talens de sesélèves 
selon les dispositions que la nature leur avait 
départies ; et son école eut à Florence les 
mêmes succès que celle des Carrache obtint 
à Bologne. i 

1086. La Vierge et les Anges apportent des 
fleurs et des fruits à l'Enfant Jésus assis sur 
les genoux de Saint-Joseph. 

1086. {éis.) Le triomphe de David vainqueur 
de Goliath. » Or ^ quand David revint de la 
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» guerre après avoir tué le Philistin , les fem- 
» mes sortirent de toutes lesfvilies d'Israël... 
• en chantant et en dansan t , témoignant leur 
» réjouissance avec des tambours et des lyra- 
» baies. » •(!.' ies Rois. - 18. ) Tableau exé- 
cuté en i65o. 



lOSSO, florentin, mort en France, en i54i. 

( £cole florentine. ) 

Il étudia le fameux carton de Michel-Ange, 
les ouvrages des anciens maîtres et dédaigna 
les écolesdeson tems. Appelé par François I".; 
il vint en France , où il fut connu sous le nom 
de maître Raux^ fit plusieurs ouvrages à Fon- 
tainebleau y détruits aujourd'hui en grande 
partie^ et termina sa vie par le poison , pour 
fuir le déshonneur d'avoir accusé injuste^ 
Hient de vol Francesco dî Pellegrino son 
ami. 

1087. La Vierge est arrivée à La demeure de 
Zacharie, située dans la ville sacerdotale de 
la tribu de Juda. Là , en présence de plusieurs 
personnages, elle reçoit les hommages respec- 
' tueuz de sainte Elisabeth. Derrière la mère du 
précurseur, S. Joseph, appuyé sur un bâton, 
paraît rendre compte à un vieillard de Tobjet 
du voyage. Le peintre a supposé queZacharie 
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était Jeune ; il i^a représenté debout sur kù 
seconde marche qui conduit à son habllatîaii 
et tenant un grand livre ouvert ^ emblème qâ 
sert à le faire reconnaître. A Florence, daof 11 
CortiU delta DfunzieUa , le Poiiiorme a pdit 
une Visitation , dont la composition est h 
même que celle-ci^ à quelques variétés prèi. 



SABBATINI ( Audabà); né àSaieme, ven i^Sê, 
mort vers i545. (Ecole napolitaine.) 

Un tableau peint par le Penigîn , pour la 
cathédrale de Saleme^ détermine Sabhatioiii 
Tailer prendre pour maître. Apprenant ea 
route combien le jeune Kaphaêl lui était so^ 
rieur, il change de réM>lution, entre dam 
récole de cet homme divin , et en devient us 
élève distingué. De retour dans sa patrie, il 
influa par ses ouvrages sur le style de recelé 
napolitaine. 
1088. La Vierge visite sainte Elisabeth. Sous la 
ligure de la Vierge , le peintre a représenté h 
dernière princesse de Salerne, de la famille 
Villa Marina; sous celle de sainte Elisabeth , 
un eunuque de la maison , et sous celle de 
Zacharie , Bernardo Tasso , secrétaire des 
Princes de Salerne , auteur d'^Jmadigif 
poème en cent chants , fort estimé des Ita- 
liens. U fat aussi le père et le guide de Tor- 
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qualo Tasso, céltbre par plitsieui:» che 
d'œuvre counus de toute l'Europe. 



IABBATINI { LoBGnzo, dit LoRtnziiio bi, B 
' LOGN* ) , mort en i $77 . trop jeune pour ave 
ité élevé -de Raphaël , dont ii rftercha 
imiter te styU. ( Scole bolonaise. ) 

\a9g. JésHsdebout sur son bfrceau et soutei 
par sa Hère , «nontre le ciel au jeune préci 
•eur qui lui offre une croix de jonc 



ttCCai DI PAVIA { PlEBHlBOESCO ). ( Ecc 
milan ai le ). 
Il peignît à Milan, dès l'an i4'>o> elàCén 
jusqu'en iSaS. Une aussi longue parriëre 1 
paratlj>oint avoir été parcourue par un se 
artista, et fait présumer l'existenae de dei 

lommes portant le même nom, dont l'un au 
succédé à l'autre. 

1090. Aous un portique ouvert, soutenu par d 
pilastres richement décorés , les quatre Do 
leurs de l'Église latine sont assis autour d'uj 
table de marbre blanc ; auprès d'eux on ^ 
marque les symboles donués aux évangélisl 
L'aigle est à côté de S. Augustin, Evëqi 
d'Hippone; le bœuf pris du PapeGrégoin 
te-Grand; l'ange près de S. Jérôme; le lt< 
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ailé près de S. Ambroise, occupé à tailk^ 
une pluoie. Devant lui, une discipline in^ 
dique sa conduite sévère envers ITmpereiJ 
Théodose. Sur un cartel posé près du pied^ 
la table » on lit : Pietri Francisci Sacclii di| 
Papia, opus i5i6. 



SALVATORE ROSA, né à Najdes en i6i5, 
mort en 1673. (Ecole napolitaine.) 

Il passa de Técole de Francesco Fracanzam 
dans celles d^Aniello Falcone et de TEspagno- 
let. La peinture ne fut poiut son unique oc- 
cupation. Il cultiva les muses 9 fit des satyref| 
et grava à l'eau-forte. 

1091. L'Ange du Seigneur dit àTobie: « Prenez 
> le poisson par les ouies et entralnez-Ie i 
1 vous. 9 

109a. Le Pythonisse d'Endor évoque Pombre 
de Samuel 9 par ordre de Saûl , qui veut le 
consulter sur Tissue de la guerre entrepri«(, 
contre David et les Philistins. 

io63. Bataille sur terre. Embrasement de vai9* 
seaux sur nie». 

1094* Paysage. Un Chasseur tue un oiseau d^nn i 
coup de fusil . et des guerriers se reposent su» 
la cime d'un rocher. 1 

1 095. Marine. Sur le devant y des guerriers oou* ' 
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terfa de leur armure • sur le second plan^ une 
barque et des mariniers. 



SALYIATI (Fbancesgo Rossi de'), né à Fio^ 
i renct eniSio^ mort en i563. (£c. florent. ) 

Il apprit à dessiner sous Baccio Bandinelli, 
f à peindre chez Raffaèllo del Brescia, peintre 
r inconnu 9 d^où il passa dans Técole d^Andrea 
, del Sarto. Appelé par le roi François I^\ , il 
vint en France en i5549 y fit quelques ou- 
> yragesi, mais ne put s*y faire aimer, par la 
causticité de son esprit et la singularité de son 
c^aractère. 
(096. Jésus dit à Thomas , devant les disciples 
assemblés : • Portez ici votre doigt et consi* 
9 dérez mes mains ; approchez aussi votro 
9 main et la mettez dans mon côté y et ne 
» soyez plus incrédule , mais fidèle : » grav. 
tm anonyme. 



yiSSOFERRATO (Gio. Batista Salvi j^) 9 ni 
' en i6o5^ mort en i685. (Ecole romaine.) 
On ignore le nom de ses maîtres. 

097. Sommeil de Jésus sur les genoux de sa 
^ M ère. Des Chérubins renâpUssent les angles 
supérieurs du tableau. 
198. Debout^ les mains jointes ^ les yeux levés 
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vers le ciel ^ la Vier^ est transportée fsst iû 



cjiérubias au céleste séjour. 



^C 

SGHUTONE (AifBftKA Uwùvlk^ dâtx)ni 
Sehenico en Daitmaie en i5aA> mcH 
i582. (Ecole vénitienne). 

Il se forma sur les ouvrages un GiorgîoBi 
de Titien ; et malgré reslime que cet kt 
pei n tre et le Hnloret faisaien t de ses ou^ 
ce ne fut qu'après sa mort que sa répafaf 
pul s'établir et que ses ouvrages furent 
cherchés. 
1099. Le Buste de S. Jean-Baptiste; ies 
sont baisiés. Tableau déforme ovale atti 
par pluaieuri personnes à Baphaél. 



SGHIDONE ou SGBEDONE (BASToloiixio),4 
Modèntj oii itmaurut jeune en i6L5*(Efiéh| 
de Parme.) 

Il se forma sur les ouvrages du Corri^)^ 
fut^ selon quelques p-ersonnes y élève des Ctf 
rache. L'amour du jeu fit son malfaear i 
l'enleva au monde à la fleur de son dge. 

1 100. La Sainte Famille. 

1101. Les ÏDlsciples de Jésus , guidés par un kv^ 
armé d'un flambeau , portent le corps du SaHj 
veur à la sépulture. 
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iioa. En présence des DûH|ple6 et deft saintes 
Femmes , le corp^ de Jésii»» prêt à être ense- 
Veli, est posé, avec Taide de M. Madeleine , sur 
le bord du monument 



SÉBASTIEN BSL PIOMBO ( Fai Bastuno 
lAJcikjnOp dit) 9 né en i^S5, mort en i5/^y. 
( Ecole vénitienne. ) 

Il abandonna l'école du Gio. Bellini pour 
suivre celle du Giorgion. Michel-Ange Faida 
de ses conseils et lui inspira un meilleur goût 
de dessiû* Le titre de Fra del Piombo lui 
vient de la charge de scelleur à la chancellerie 
papale qu'il exerçait. 

iio5* Portrait de Baccio Bandinelli, peintre et 
sculpteur florentin , émule de Michel-Ange. 

h 104. La'Yierge vient visiter sainte Elisabeth. 

^' Prévenu de l'arrivée de Marle^ Za<âiarie, sur 
le second plan , parait aller à «a rencontre. 
y ayez encore le n*. 99 1 , à r«i1ide de Loviui. 



â£&VANBONI ( Gio. Nicooio ] , architecte r 
'peùfUte^carateur, n^à Fi&rence en i6g5 , 
mort à Paris en 1 766. ( Ecole romaine. ) • 
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Il a fait connaître ses talens, en Portugal f 
à Vienne en Autriche « à Stulgard, et surtout 
en France^ où il a été reçu membre de Vir 



1 



a44 Bcoits 

oadémie Royale ||e peinture. La façade de 
réglîse dé St.-Sulpice à Paris» est un de se» 
ouvrages. * < 

iio5. Réunion de ruines. Celles du prenûtt 
plan sont d'ordre ionique. L^ouvertare d'une 
arcade laisse apercevoir un obélis(|ue et les 
restes d'un temple d'ordre dorique; sur le 
devant une femme debout cause avec un 
guerrier assis. 



SOLARI ou DEL GOBBO (ândaea.), vivait en 
i53o. (Ecole milanaise. ) 

Elève de Gaudenzio Ferrari, on le confond 
quelquefois avec Andréa Sala| ou Salaini , qui 
fut disciple de Léonard de Vinci , milanais 
comme Solari et son contemporain. 

1106. Salomé^ fiUç d'Jdérodiade 9 reçoit dans 
un bassin la tête de S. Jean-Baptiste qui lui 

est présentée par un. bourreau dont on ne 
voit que le bras. Ce tableau, souvent attribué 
à Léonard, a été acheté par Louis Wl 
comme une production de Solari « et toujours 
compté au nombre de ses ouvrages dans les 
« anciens inventaires. 

1107. La Vierge donne le sein à TE nfant- Jésus 
couché sur un coussin revêtu d'étoffe verte; 
grav. Meulemeester. M. jR. 
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BOLIMENE (Fbâicgibsco Soiimina ,dit I'Abbatb 

C1CC103 né à Nocera de* Pa^ani en 1667, 

mort à N aptes en 1747- (Ecole napolitaine. ) 

Blève pendant quelque tems d'Angelo So- 
limena son père et de Francesco di Maria ^ il 
«e Corma une manière expéditîve en étudiant 
les ouvrages de Lanfranc^ du Galabrèse et de 
Piètre de Corlone. 

1108. Malgré les vives représentât ions du grand 
prêtre Onias, Héliodore, pour obéir aux 
ordres de Seleucus, est entré dans le temple 
de Jérusalem dans le dessein d'en enlever le 
trésor; mais ceux qui le suivent sont ren* 
versés par une vertu divine , et saisis d'une 
gr^uide frayeur; lui même foulé aux pieds d'un 

- cheval monté par un guerrier revêtu éZarmes 
éblouissantes , fouetté par deux jeunes gens 

* d'une force et d'une beauté surprenantes, 

frappé d'aveuglement/ chassé du temple^ il 

ne doit le rétablissement de sa santé qu^aux 

' prières d'Onîas. 

4109. Satan épie le moment favorable pour 
tenter Adam et sa compagne. 



f&ÎADA (LioRELLo), né à Bologne en 1576, 
mor^ en 1622. (Ecole bolonaise. ) 

Il se forma & l'école des Carracbes, de 
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Cesare BagUone et de Girolamo Curti > tt M 
Dentone , et perfectionna ses talens à HoM 
et à Malte sous la conduite de M. A. d| 
Gara>ag;e. 

iiio. L'Ënfent prodigue implore la clémenoi 
d0 son père : grav. Morel. M. A. 

1111. Saint Christophe à genoux, dépouillé de 
ses vètemens, prêt à être déeolé, va recevoir 
d'-un Ange la couronn|p du martyre. Au basdt 
tableau une épée (en italien Spada} coupée 
par la lettre L, forme le chiffre dout le peiatio 
se servait pour signer ses ouvrages* 



5T&0ZZI ou STROZZA (BciiriADo), niàCintià 
eni 5^1 y mort en it44* (lËcole génaise.) 

Il|^st encore appelé u Cit «coro eu n Pui^ 
GEnovisa^ pour avcnr été capucin et pr6tii| 
sécularisé. 11 eut pour maître Pietro Sorrî. 

1 1 12. S. Antoine de Padoue tient TEnianl-léBai 
qui le caresse. 

11 13 La Vierge 9 portée avec rEnfant-Jésm sur 
les nuages y indique sur le premier plan us 
Ange qui mootreles attributs de la puissance 
souveraine; un glaive^ un sceptre, une cou- 
ronne, un livre sur lequel on lit ces mots: 
Suprtma iex esta, que la loi sfiule soit sou- 
veràioe. A gauche, près delà bordure an 
faisceau d'armes, et à droite un niveau. 
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pLARINI ( Alessakdro), né à Bologne eni5y^p 
mort en i658, (École bolonaise. ) 

Tki m forma dans les écoles de Prospero Fon- 
%iixia,deBartoloinmeo Gesî et du Passignano. 

1 i i4* Saint Joseph désabnsé par TAnge du Sei- 
gneur y demande pardon à la Yierge d'avoir 
'soupçonné sa yertu et formé le projet de la 

\ renvoj^er à ses parens. Marie prend le Ciel à 
témoin de son innocence , et les Anges ap« 

f plaudissent à leur réunion. 



TINTI (Gio. %Kn%rk)ydePaTmeyvivait6n iSgo. 

( École parmesane. ) 

n fut élève d'Orazio Samacchini, et per- 
fectionna ses talens en étudiant les ouvrages 
de Tîbaldi, du Corrëge et du Parmesan. 
1 1 1 5. Le Mystère de la Passion» Les Anges en 
présentent les instrumens à Jésus endormi sur 
les genoux de sa Mère, Elle est accompagnée 
de saint Joseph et d'un saint Évéque. Sur le 
premier plan saint Jeaii - Baptiste joue avec 
un mouton. 



TINTORET (JacopoRobtisti dith^)^ né à Venise 
en i5i2^ mort en 1594. (École vénitienne. ) 

Il étudia les ouvrages de M. A. Buonarotti 
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d4^ ECOLES * 

et ceux de Titien , qui le congédia de scn 
école par jalousie^ qvi^lque tems après l'y 
avoir reçu. % 

1 1 16. Portrait du Tintoret peint par lui-m^me. 

1117. Portrait d'un homme chauve et portanat 
harbe. Il est vêtu de noir, tient de la maiA 
droite un mouchoir, et de Ja gauche on 
bonnet. I 

1118. Portrait d'un Hommedont la barbe rousse 
est fourchue, la tête nue avec des cheveux 
courts; il est couvert d'une robe noire sur un 
pourpoint violet; la main gauche pose sur la 
hanche et la droite tient un papier. 

11 19. Suzanne au bain. 

1120. La Cène, 
jiai. Le Christ mort soutenu et pleuré par les 

Anges. 

TITIEN {TmksoY^ctLUo)j né à Cadore en 1477, 
mort en 1 576. ( École vénitienne. ) 

Il passa de Técole de Sebastiano Zuccati 

dans celle de Glo. Bellini , et devint l'émule du 

Giorgion. Ses élèves ou imitateurs, dont le 

Musée possède des ouvrages, sont Bonvieino^ 

dit le Moretto, Paris Bordone, le Tintoret, 

Bonifazio, etc. 
1122. Ce tableau^ très-ancien dans la collec' 

,tion du Boi, représente des portraits regardés 

depuis long '-tems comme ceux de Titien et 

de sa maîtresse; la répétition du même sujet. 



,! 

lr'iTAI.iB. 249 

qixi avait appartenu à Christine , ' Reine de 
' S aède, et où il se trouve des variétés , était 
connu dans la galerie d'Orléans sous la mémtf 
dénomination ; mais un troisième tableau , 
découvert à Ferrare en 181 5 9 offrant les 
nciêmes individus, la même action , toutefois 
avec des différences notables dans le lieu da 
la scène, les ajustemens, etc., donna nais* 
sauce à une lettre de M. Ste^ano Ticozzi (1), 
où il prouve que le portrait de TH^mimc n'est 
^ pas celui de Titien; il' démontre, d'après le 
témoignage de médailles etile peintures au- 
ihen tiques , que ces deux personnages soht 
Alphonse I*'. , Duc de Ferrare et Laura Bianti ; 
que sur le tableau trouvé à Ferrare, Titien, 
^ qui jouissait d'une grande considération au- 
^ près de se souverain , avait représenté la 
* femme presque nue, lorsque Laura était seu- 
lement la maîtresse du Prince. Depuis il la 
peignit habillée, quand elle fut honorée du 
titre d'épouse et du surnom à'EtiStochia , 
qu'Alphonse lui donna pour désigner la bonté 
^ de son choix. L'assertion de M. TicoEzi ne 
détruit pas peut-être tous les doutes; mais elle 
rend, par sa probabilité, ces trois tableaux 
plus intéressans, eu nous offrant l'image de 

; •'— »^— — — — i*— >— — ■! 1 1 i*Mii»i»—^^i— — — — ■— 1^— > 

(i] Elle est insérée dans une notice italienne sur deux 
tableaux du Titien, qui a été imprimée à Venise en i8i6. 



1 



^5o icoLE» 

denx personnes qui tiennent place dans YVik- 
toire. Celui du Musée a été g;ravé par Forsta. 

iiâ5. Foi trait de François I". Roi de France 
Sa tète est couverte d^une toque ornée d'une 
plume blanche, et sa main posée sur la ^arie 
de son épée : grav. G. £. Petit. 

s 1^4* Portrait du Cardinal Hypolite de Médî- 
cis en habit de guerrier : étude. 

1125. Portrait d'un Commandeur de l'ordreie 
Malte. Il porte barbe et un habit fourré. 

1 1 2(i. Portrait d* Alphonse d^Avalos^ marquis de 
Guast, lieutenant-général des armées de rEm- 
pereur Châles Y, en Italie 9 moit en 1546, 
âgé de 4^ ^^^' Il porte la main sur le sein de 
sa maîtresse 9 dont la beauté hii paraît digne 
des hommaâ:es de l'univers. L'Amour en lui 
confiant ses flèches , Flore et Zéphire en lui 
apportant le tribut de leur empire^ semblent 
se tromper et la prendre pour la déesse dek 
beauté. Foyez'BtiàHTÙn^: grav. Natalis. 

11^7. Portrait d'un homme vêtu de noir; il 
porte barbe et moustaches , la main droite 
est posée sur la hanche, le pouce gauche 
passé dans une écharpe. 

1 128. Portrait d'un jeune homme vêtu de noir, 
le coude appuyé sur un socle ; la main drmte 
est nue 9 la main gauche est gantée. 

1120. Pprtrait d^homme à longue barbe; la 
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matin gauche est appuyée sur un piédestal^ 
et la droite pose sur la garde de son épée, 

i5o. Portrait d*homme vêtu de neîr ; la main 

droite est ouverte , la gauche posée sur le 

§;enou ; dans le fond v(ne colonne posée sur 

\in piédestal. 

i5i. Portrait d'homme. La main gauche esi 

gantée, la droite tient un gant. 
ii3iï. Le Christ» un roseau à la main, est assis 
à. la porte du Prétoire; un soldat lui. tient les 
mains liées, d'autres le couvrent dMgnominie 
et lui font entrer de force une couronne d'é- 
pines sur la tête. Le buste de Tibère , placé 
sur la porte de la prison, indique que ce fut 
sous le règne de cet Empereur que Jésus a 
été crucifié : grav. Luîgi Scaramuccia. 

I 1 153. Le Christ ei\tre un soldat et un boureau» 
Tableau de forme ronde , donné dans les an- 
\ ciens inventaires yl Titien, ut attribué par 
d'autres à Pari« Bordone. 
Il 54* Le Christ porté au tombeau: grav. G. 

Kousselet M. R» 

11 55. Les Pèlerins d'Emmaûs. Si l'on en croit 

la tradition, le Pèlerin qui est à droite du 

Sauveur représente TEmpereur Clîiirles V ; 

celui à gauche le Cardinal Ximenès et 1% Page 

Philippe 1 1 , qui fut Roi des Espagnes ; grav« 

A. Masson et F. Chauveau. M. R. 

u56. La Vierge tenant TLnfant "Jésus sur s^ 
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genoux, lève de la main droite la partie du 
voile qui lui couvre le sein. A la ^oîte du 
spectateur, saint Etienne, premier martjrr e» 
Dalmatique; saint Ambroise^ occupé de la 
lecture, et saint Maurice couvert de son 
armure. 

1137. Deux Anges adorent TEnfant- Jésus cou* 
ché sur les genoux de la Yiei^e. 

11 38. La Vierge assise à terre tient un lapin 
blanc que l'Enfant-Jésus , dans les bras de 
Sainte Catherine, paraît lui den*ander avec 
instance. Sur la droite du tableau y des mou- 
tons paissent et Saint Joseph caresse une bre- 
bis noire. 

11 39. Sainte Agnès présente à Jésus, qui est 
debout sur les genoux de sa mère , la palme 
obtenue par son martyre, et pose la main 
sur Fagneau que le jeune S. Jean-Bap'iste 
vient offrir au Seigneur. 

1140. Saint Jérôme à genoux dans sa grotte , 
se frappe la poitrine à coups de pierre. 

1141* Première session du Concile de Trente, 
tenu le i3 décembre 154^9 à laquelle les seub 
ambassadeurs de Ferdinand, Roi des Romainsi 
assistèrent ; celui de TEmpereur d'Autriche 
était demeuré malade à Venise; ceux de Fran- 
çois 1er. Roi de France, avaient été rappelés 
à cause du long retardement de Touverture 
4u Concile. Ce tableau , donné dans les an- 
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ciens inventaires à Titien^ est attribue aujour- 
d^hui par quelques personnes à Bbnifazio^ 

14^* Jupiter, sous la forme d'un Satyre 9 con- 
sidère Ântiope endormie 5 et lève une draperie 
pour mieux jouir de ses charmes* Un simple 
tronc d'arbre la sépare de sa compagne y qui, 
ayant cueilli des fleurs, s'entretient avec unr 
satyre; à la droite du spectateur deux chas- 
seurs animent leurs chiens à la chasse d'un 

! cerf déjà atteint , sur les bords du torrent 
par la meute de leurs compagnons : grav. 
Bernard Baron. 



rORBIDO dit IL MoRO ( Fbàitcbsgo ) de Kérane^ 
élève du Giorgion et de Liiferaie, peintre 
de Vérone y qui ic fit son héritier. (£col« 
vénitienne* ) 



1143. Le Nain de l'Empereur Charles V, repré* 

* sente en pied, de grandeur naturelle ; il a le 

costume de chevalier et porte la main gauche 

sur un chien. Ce tableau a été souvent atlri- 

' bué à Antonio Moro qui a beaucoup travs^illé 
pour Charles V. 



IREVISANl (FaiwcBsco) n^ A Trevigi en i656, 
' . mort en 1 74^. ( Eoole vénitienne. ) 

Il est élève â*Antonio Zancbi. Son long 



séÎQur à Rome le fit revendiquer par le» peîa- 
très de cette école. . 
1 144 .La Vierge coulure d une draperie rEofant^ 
Jésus qui dort; saint Jean hil baise la mai» ; 
trois anges charment son sommeil par lemB^ 
chants célestes : grav. N. Pîgné. 
1145. Jésus BiSMSSur une lablc montre à sa mër« 
une ^renadiUe, symbole mystérieux de la 
Passion; la Vierge, qui le soutient, loi 
montre une tige de lis , image de sa pureté 
inaltérable. 

UGGIONE (Mabco), mùH en i53o, (Ecole 

milanaise.) 

Il est encore appelé Marco Uglone ou Marca 

da Oggiono^ hameau du Milanais sa patrie; 

élève de Léonard de Vinci. 

1146. L*Enfanl Jésus assis et accompagné ds 

sainte Anne, de saint Joachim, de la Vierg* 

et de Faint Joseph, refuseau jeune sai-ît-Jea^ 

Toiseau qu'il tient dans la main. Sur un pbi^ 

plus éloigné , lepeintre a représenté lesangef 

annonçant aux bergers la présence du Mesi^ 

VACCARO (andbea ), né à Najdes en 1598, 
rtiOTt en 1670. ( École napolitaioe. ) 

Elève^e Girolamo Imparato , il iœka d'a- 
bord le Gara vage, puis GuidoBèoipar lecoo* 
seil de Massimo Stanz'.oui. 
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^47« Venu» laisse éclater sa douleur à la vue 
d^ Adonis , victime de la jalousie du dieu Alavsy 
et blessé à mort par un sanglier. 

[ • 

/vers 1610. (Ecole de Sienne. ) 

Il passa de Técole de Ventura Salimbenf 

dans celle de Bart. Passaroti, de Gio. de' 
. Vecchi , et perfectionna ses talens en étudiant 
■. les ouvrages de Baroche et iiu Corrège. Il fut 
" peintre et architecte. 
Il 48. Un A nge présente à la Vierge des alimens 

pour lËnfant-Jésus. 
1 i4o- L'Enfant-Jésus debout sur les genoux de 

sa mère essaie d'atteindre aux fruits que saint 
I Joseph lui présente. 

|n5o. Martyre de sainte Irène. Cette vierge 
[ a^ant caché lés livres saints , contre les or- 
:' dres de l'empereur Dioclétien». fat mise en 
^ prison, percée d'une flèche, enfin brûlée par 

ordre de Dulcétius. 



i VâSABI (Giorgio) , né à Atezzo en 1 5i a, mort 
en 1574. ( Ecole florentine. ) 

Il étudia d'abord sous Guillaume de Mar- 
seille 9 peintre français sur verre ^ pais sous 
U. A.Buonarotti; Andréa delSarto^ le Rosso^ 
et devînt peintre et architecte. Nous lui de- 
vons plusieurs ouvrages, dont le plus célèbre 

la Vie des Artistes Italiens depuis la re« 
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connaissance ju^qu^à Tépoque où il Tivaik'^ 
li5i. L'Esprit-Saini pénètre des rayons de» 
gloire la chambre de la Vierge. Assise prêt, 
de son lit, elle porte modestement la malt 
sur sa poitrine et parait troublée. L^Ang^ 
Gabriel 9 à genoux sur des nuages ^ exécutsi 
avec respect le divin Message. 



YELASQUEZ (cfon Diego Rodmgitezdb Silvit), 
né à Séviiic en iSgg, mort en 1660. ( Ecois 
espagnole. ) ^ 

Il fut élève de Francisco Herrera le Vieux \ 
et de Francisco Pacheco^ fit plusieurs voyages \ 
en Italie 9 et a été premier peintre des Rois 
d'Espagne de son tems. 

Il 5a. Portraitde ri niante Marguerite Thérèse, 
fille de Philippe IV, Roi d'Espagne , et de i 
Marie- Anne d'Autriche son épouse. Elle na* ' 
quît le 13 juillet i65i, fu; mariée à TEmpe- ' 
reur Léopold en i666^_et mourut le 11 mars , 
1675. On présume que ce portrait est une j 
étude de Velasquez pour Tun de ses tableaux ; 
les plus renommés , et que Luca Giordano j 
nommait la Théologie de la peinture L^artiste 
s'y é ait représenté faisant le portr^iit de l'In' 
faute à peine sortie du premier âge ^ à qui 
une suivante de la Reine présentait un bttcaro, 
vase des Indes en terre rougeàtre et odori* 
férante» 1 



^. 



'SSmSSSSStSSfMISSSSSSSSS/Ê 



supplément! 

'iBLEÀUX placés dans la Galerie depuis 
i Timpression du Catalogue. 



ÉCOLE FRANÇAISE. 



LOND (jEAN UL)^né à Paris ^ mort dans (a 

même riiU en 1709, âgé de 74 ow. 
iS3. Jupiter foudroie les géans qui assiègent 
rOJ)finpe. 



L013ET (Fbançois) dit Janet. F oyez page 14. 

j' 

|S4* Portrait en pied de François 9 due de 

Guîxe. Ce peti^ portrait est placé pamiî ceux 

de rÉcoIe flamande, avec les portraits de 

Henri II et de Charles IX, rois de France, 

»peints par le même -artiste , près des deux 

petits portraits en pied de Henri IV ^ par 

François Porbus le fils« 



GREUZE (Jean-Baptiste). Voyez page «6. 
i55. SoD poivrait en buste. 
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XEMOINE (FaAKçois), né à Paris en i6tt 
, mort en 17S7, éièvc de Gaiioche. 

liSCk HeFCUle vaioqueQr de Caeas. 
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PEYRON ( JEAN-Fi&Airçois-PiEiLBE). Foy. page; 

1 1 57 . Paul-Émile , vainqueur de Persée. 
dernier roi des Macédoniens lui est ami 
avec sa famille. Paul-ËmiJei disposé à adi 
cir le sort de ce roi captif et à honorer 
tnalheoir^ s'indigne de Texcès d'abaissi 
où il se livre. Prix d'encouraj;emeDf, 
été exposé au salon de 1804. 



VINCENT (FaANçois-ANPftÉ), né à Paris 
1 746 f mort dans i» même année, ie 4 
1816, memifre de T Institut , professeur éê 
f école royaie des Beaux^Arts, éièvéde i\ 
yien,_ 

1 1 58. Le président Mole saisi par les faclicuti 
auteurs des guerres de la Fronde en 1648. 
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ÉCOLES ALLEMANDE , FLAMAND» 
ET HOLLANDAISE. 

BACKBISEN(LDDotpatf»LoiTi8). FoyezfM 
h5q. UDetaarioe. 



y*]) AK CK le Jeune ( Fbaisçois). Voyez page 86. 
'Il 69- Histoire d'Esther. 



MlflrOU MÉ£L (Jean). Voyez page loo. 
În6|. ('aysage. 



UIGNON (Abkaham). Foyei^ page loi 
iit6a. Fleurs et fruits. 
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fWOUWBRMANS (Piebm), né à Harhmvers 
{*an i6d5$ oi% ignoré Vanuxéù de sa mort, 

f étève dô êon f^rê Phitipf^ fVou^ermans. 
Voyez page |53. 

i4i63. Tue de Paris, prise de la tour de Nesle» 
I sur le bord de la Seine. On aperçoit , dans le 
' fond, le Pont-Neuf et la statue d Heori IV. 
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Paris. Musée du Louvre. 
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